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DANS NOS PAROISSES

  

Sainte- Apolline

La paroisse de Sainte-Apolline sem-
He ne plus exister si l’on en juge d’a-
près les courriers. Le courriériste, si
LÂutefois il a déjà existé, est parti ou i
jrend un repos, voilà pourquoi je me
jermets de venir le remplacer pour
prete e temps, et si un jour ou l’au-
re, il veut reprendre son poste il n’aura
Ju'À me faire un tout petit signe, et
tolontiors je cèderai ma place à une
incienne plume plus habile que la
nicnne. En attendant, je vais don-
fer quelques nouvelies, car il me sem-
le qu’une paroisse qui manque de

tie, et pourtant la nôtre est bien vi-
tante. Malgré les froids sibériens
jue nous avons eu cet hiver et le ter-
ible vent qui se fait, sentir ici d’une
ranière particulière. vu notre situa-
fon élevée, tous les gens sont pleins de
tanté et tous à la besogne. et hiver
tomme d'habitude un grand nombre de
ens travaillent à l'exploitation du
foie laquelle constitue une source de
tevenus pour les habitants. De plus
quantité d'étrangers venus d'un peu
sartout pour le temps des chantiers,
nt contribué à augmenter la popula-
ion. Cela semble jeter un défi à ceux
fui serait tenté d'accuser notre parois-
se d’arriérée. Le reproche le plus mé-
lité qu'on serait en droit de nous adres-
ser, est celui de garder un trop grand
iilence sur nos nouvelles. Je me
jharge de combler cette lacune, mais
% compte sur votre indulgence, amis
foteurs. Ma plume est encore inha-
ile et je veux simplement vous donner
jn apercu des faits qui se passentici.
D'ailleurs qui tenterait la critique
lesserait peu une modeste petite
eur espérante il est vrai, mais encore
tachée.
Visites.—MM. les curés Montreuil,

e Saint-Paul, Boucher, de Sainte-
‘phémie, Poulain, de Notre-Dame-du-
bosaire et Crépeault, de Saint-Marcel,
jont venus au presbytére, la semaine
ternière. .
—Cette semaine M. l'abbé Thé-

{erge, curé, a rendu visite à M. le
turé de Saint-Marcel.

—-La semaine dernière, M. le Curé
t visité plusieurs classes de la paroisse.
l'elles qui n'ont pas encore cu sa visite
fattendent, Ce doit être un encoura-
fement, il me semble et pour les élèves,
‘+ pour les institutrices de voir que
fuelqu'un s’intéresse à leur travail.
A PEcole No I. Ont obtenu les

jremiéres places pour le mois de fé-
irier.
5e année, Lorenzo Bernard,
ie année, Germaine Bernard,
3e année, Yvonne Drapeau, Léo

flamand.
2e année, Marie-Rose Labbé,
ire année, Freddy Ffamand.

Cour préparatoire, Etienne Fortin.
—Baptême.—M. et Mme Joseph

Luimont font part & leurs parents et
timis de la naissance d'une fille. Par-
jain et marraine, M. et Mme Ludger
Moriri, de Saint-Marcel.
Mariage.— Dernièrement, M. Phi-

jas Brochu, conduisait à l'autel Mme
[ve Louis Proulx. de Saint-Paul-du-
Buton. Nous faisons des voeux pour
jue le reste de leurs jours s’écoulent
taisibles et heureux.

Petite réflexion.—Plusieurs nous
fisent qu'il faut être jeunes et inex-
érimentés pour consentir à accepter
es nombreuses obligations de l’état
tonjugal. À ceux-là je dirai: Les de-
toirs de cet état sont sans doute
tombreux ct grands. mais le bonheur
t'en est pas exclus puisquedes gensqui
in ont et l’expérience font souvent
lous leurs efforts pour convoler une
teconde fois.

Pensée.—Poir bien apprécier quel-
jue chose il faut en avoir été privé
bngtemps, ou encore avoir eu beau-
toup de misère à l’agquérir.

“FLEUR D'ESPERANCE”

SAINT-PIERRE

Je 27 février dernier est décédée,
iprès une longue maladie soufferte
rec calme et résignation, Madame
5rnest Morency (Née Marie Lamon-
ie), à l'âge de 45 ans 6 mois. Outre
ton époux, elle laisse pour déplorer sa
verte deux filles Miles Blanche et
3erthe Morency, trois fils MM. Louis,
Philippe, Lionel et Jean Morency.
—Mme Vve Samuel Picard ot Mlle

Yvette Roy sont parties pour une
romenade de quelques jours à Saint-
François.
—Mme Alphonse Létourneau et sa

feunefille Blanche, sont de retour d’un
foyage à Québec, où elles ont visité
exposition des modes.
—M. Wilfrid Lamonde, de New-

Bedford, est venu assister aux funé-
tailles de sa soeur, Mme’ Morency.

SAINT-DAMASE
Service.—le 27 février à 9 heures,
été. chanté un service solennel pour

~ repos de l'ame de feu M. l'abbé.
nésiphore Cantin, premier curé de
otre paroisse. Un grand nombre
firech assistaient à ce service.

 

ui fut chanté par M, le curé Eug.
Beaudet, dans notre église décorée de
les plus belles teintures de deuil.
Tous les paroissiens de Saint-Da-

nase, par la voix du ‘‘Peuple” prient
h famille Cantin d'accepter l’homma-
te de leur sympathie profonde.

Divers.—Mme J. AX. Fournier est
evenue très enchantée d'une prome-
tade de huit jours à Québec.

Arthur Mercier, après quel-
ues mois d'absence dans la Province
"Ontario, est revenu demeurer chez
ui.
—M.et Mme Georges Lapointe, qui

lemeurait à Québec, sont revenus
ésider parmi nous.
—M.Félix Bélanger est venu, le

[7 février, assister au service de
abbé Cantin.
.-—M. Adrien St-Amant, après quel-
ues mois passés au-delà de la frontière
méricaine, est revenu demeurer avec
on père,

Naissance—M. et Mme Téles-
thore Bélanger font part à leurs ad-
eats et amis de la aaissance d'une fille,

qui a reçu au baptême les noms de
Marie-Hélène. Parrain et marraine,
M. Télesphore et Mlle Odina Bélan-
ger, frère et soeur de l’enfanr.

“ADRIENNA”

—Toutes les personnes qui ont des
nouvelles à faire paraitre dans le cour-
rier de Saint-Damase, n’auront à l’a-
venir qu’à s’adresser à une nouvelle!
cotrespondante, Mlle Adrienne Bé-
langer, qui les acceptera avec plaisir
et nous les transmettra.

SAINTE-LOUISZ

MM. Louis et Georges Pelletier
sont allés à St-Damase, le 3 du cou-
rant.
—M. ct Mme Salluste Bélanger, et

leur fils Patrick, ont rendu visite à
leur père, M. Noel Anctil, le dimanche
Gras.
—M. Magloire Castonguay est allé

à Saint-Alexandre, voir son frère,
M.le curé Esdras Castonguay.
—M.Louis Morin est allé à Sainte-

Perpétue, la semaine dernière, par
affaires.
—M. et Mme Edmond Arton sont

allés passer les Jours Gras, chez leurs
parents, au Village Saint-Joseph.
—Mme Vve François Caron, de

Saint-Roch des Aulnaies, a rendu
visite à ses beau-frères, MM. Ernest
Moreau et Zébédée Béruhé, et à ses
frères, MM. Arthur ct Alphonse
Gagnon, le 4 du courant.
—M. et Mme Elzéar Gagnon sont

allés assister au service de Mme Louis
Duval, née Yvonne Gagnon, de
Sainte-Louise, décédée le 4 l’âge de
21 ans, et inhumée à Saint-Jean-Port-
oli.
—M. Alfred Pelletier, de Saint-

Roch, était de passage parmi nous,
le 2 du courant.
Accident.—Nous souhaitons une

prompte guérison à M. Noé Lord, qui
a eu le malheur de se casser une jambe
en faisant du charroyage de billots
dans le bois.

CAP ST-IGNACE Station
Nos sincères sympathies à M. et

Mme Thomas Guimont, qui ont eu la
douleur de perdre leur petite Mariette,
décédée à l'âge de un ans et demi.
~~Mlle Ludovine Scherrer, de Twer-

ness, est venue passer quelques jours
dans sa famille, appelée auprès de
sa mère gravement malade.
—Nous avons eu samedi et. diman-

che derniers nos Quarante-Heures au
Couvent. À la prière du soir l’assis-
tance était très nombreuse et le chant
magnifique.
—A Montréal, est décédé à l'âge

de- 14 ams, M. Ernest Rousseau, fils
de M. Ferdinand Rousseau et de
Dame Edwidge Guimont. Nos sin-
cères condoléances.

Décès.—Le 25 février 1924. est
décédé à la Baie Saint-Paul, Albert
Fournier, êgé de 11 ans et 8 mois,
enfant de feu Edmond Fournier et de
Dame Rose-Anna Guimont. Les fu-
pérailles ont eu lieu à la Baie Saint-
aul.

Notre-Dame du Rosaire

M. Paul Carignan, agronome du
comté de Montmagny, était de pas-
sage au Rosaire cette semaine.
—Mlle Alice Morin, du Cap Saint-

Ignace. et M. Daniel Boulet sont
venus passer le dimanche en visite chez
M. Arthur Morin et M. Edmond
Godbout.
—M. Alfred Dussault, de Saint-

Eleuthère, est venu visité sa soeur.
Mme J. E. Robichaud, la semaine
dernière.
—Mmes Hormidas Roy et Lacroix,

d'Armagh, sont venues passer quel-
ues jours en visite chez M. et Mme
os. Migncault.
—M. et Mme Amédée Mercier, sont
revenus d’une promenade à Sainte-
Apoline, chez les parents de Mme
Mercier.
—M. Adélard Migneault est reve-

nu d'un voyage de quelques jours à
Québec, chez des parents et amis.
—Mile Alma Collin est de retour de

Québec. où elle était allée visiter sa
soeur, Mlle Anna, au couventde Saint-
Malo.
—Mme J. E. Robichaud, qui a passé

le temps du Carnaval à Québec, est
revenue dans sa famille.
—M. et Mme Jos. Poulin sont reve-

nus de leur voyage de noces et sont
partis pour le Lac Frontière, où ils
demeureront à l'avenir.
—Mme Geo. Tanguay est revenue

d'un voyage à Québce, chez des pa-
rents et amis.
—M. Jos. Montmigny est en prome-

nade & Québec, pour quelques jours.
—M.le curé Poulin est allé à Sainte-

Apolline aider M. le Curé Théberge
pour le concours de Pâques. ‘
—Mme J. E. Robichaud accompa-

gnée de son jeune fils Charles-Edouard4
est partie pour une promenade de
quelque temps au ac Saumon,
comté de Matapédia. Nous lui sou-
haitons un bon voyage.
—Mme Narcisse Proulx est allée

passer quelques jgurs à Saint-Paul-
du-Buton, chez son fils Alphonse.
—M. Hector Godbout était de pas-

sage à Québec, par affaires, la semaine
dernière.
—M. Emile Collin, Mlle Catherine

et Alphonsine Collin sont allés à
Sainte-|Euphémie, dimanche dernier,
visiter leur soeur Alma.  —M. et Mme Adélard Godbout sont
allés passer les jours gras a Sainte-
Nérée, chez leurs parents.

SAINTE-EURHEMIE

AU COUVENT

1, M, Antonio, Merciel, 2, Alcide
Talbot; 3, Armand Lapointe; 4, Lu-

M. |cien Royer; 5, Honoré Boulet; 6,
Joseph Talbot— 7, Ferdinand Boulet;
8, Honoré Mercier; 9, Paul-Emile
Dubé; 10, Paul-Emile Fortin; 11,
William Allaire; 12, Réal Talbot; 13,
Noel Kirouac; 14, Walstan yer;
15, Léo Talbot; 16, Emile Lapointe;
17, Lionel Royer; 18, Lucien Roy;
19, Emilien Fradette; 20, Mlle Ger-
maine Bouffard; 21, Eveline Fortin;

-

 

 

M. J. E. LAFORCE, agent de la co-
lonisation du chemin de fer Na-
tional du Canada dans la Nou-
velle-Angleterre, qui vient d’être
promu au poste d’agent général
de la Colonisation et du dêve-
loppement du réseau national
pour l’Est des Etats-Unis, M.
Laforce a son bureau à Boston.

M. Laforce a toujours été un des
fidèles amis de notre journal et l’un
de ses premiers et meilleurs colla-
borateurs, durant les premières an-
nées que nous le publiions.
Nos lecteurs d'alors se rappellent

encore les lettres intéressantes qu'il
nous adressait alors au sujet de la
Colonisation dans la Matapédia.
 

 

22, Cécile Kirouac: 23, Léona Ki-
rouac; 24,Lucia Kirouac; 25, Ida
Fradette; 26, Lucia Bouffard; 27,
Jeanne-d'Are Lapointe; 28, M.-Rose
Lapointe; 29, Alice Fradette; 30,
Rita Kirouac; 31, Blanche Kirouac;
32, Bernadette Miller; 33, Blanche
Gagné; 34, Geneva Gagnon; 35, M.-
Blanche St-Pierre; 36, Eupbémie Ber-
nard; 37, Diana Lapointe; 38 Adrienne
Thibault; 39. Marguerite Gagnon;
£0, Alma Blais; 41, Euphémie Boulet;
42, Azéli Mercier 43, Alma Mercier
44, M.-Louise Hins; 45, Adoilda
Giroux; 46, Régina Fradette; 47,
Elisabeth Roy; 48, Ludivine Morin;
49, Mathilde Bernard: 50, Alice
Miller; 51, Elise Thibault; 52, Emé-
rentienne Mercier.

ST-PAUL DU BUTON
Décés.—Mardi, le 4 mars, est. dé-

cédé aprés quelques heures de maladie
seulement un vénérable octagénaire,
M. France Fournier, époux de Dame
Odile Blais, à l’âge de 94ans et 2 mois.
M. Fournier quifut l'un dés pionners

‘de notre paroisse. était aussi le plus
‘vieux citoyens qui a toujours joui
d’une bonne santé et qui malgré son
grand âge était encore alerte. .

Ses funérailles ont eu lieu, samedi,le
8, au milieu d’une assistance nombreu-
se de parents et amis. L'église était
revêtue de ses belles tentures funèbres,
M. l’abbé Montreuil a chanté le ser-
vice. Les porteurs étaient MM. Chs
Côté, François Coulombe, Joseph
Morin et Adélard Boulet.
M. Zéphirin Fournier, portait la

croix, M. Auguste Lavergne condui-
sait le corbillard. M. Xavier Gosse-
lin portait une superbe couronne de
leurs naturelle déposée sur la tombe
par ses petits enfants, M. et Mme
Elzéar Fournier de Montréal.

Conduisait le deuil, son fils, M.
Napoléon Fournier, ses petits-filsMM.

Hector Fournier et Elzéar Fournier de
Montréal, sa file Mme Anna Four-
nier son neveu, M. Elzéar Fournier
et plusieurs autres. .

{. Fournier laisse aussi pour le
pleurer trois autres filles, qui demeu-
rent à Montréal.
À la famille en deuil, nous offrons

nos plus sincères sympathies.
® et Mme Alphonse Létourneau,

ont perdu une fillette, âgée de 3 ans,
la semaine dernière.
—M. et Mme Albert Proulx ont

aussi perdu un bébé de 2 mois inhu-
mé samedi. .
Nous leurs offrons nos plus sincéres

condoléances. »
Baptéme.—Le 4 mars a été baptisé

un enfant d'Alphonse Proulx, et de
Léda Blais.

Parrain, M. Jos. Proulx, marraine
Mille Amanda Blais, oncle et tante de
l'enfant, porteuse Mme Eugène Proulx
grand'tante de l'enfant.
—Notre curé M. l'abbé Montreuil

s'est absenté. cette semaine, pour les
concours des Pâques à Sainte-Apolline,
Sainte-Euphémie et Notre-Dame du
Rosaire.

. et Mme Elzéar Fournier,
de Montréal, sont venus assister aux
funérailles de leur grand-père, M.
France Fournier.
—Mile Georhette Marchand est en

promenade a Québec, depuis quelques
jours.

St-Octave de Métis

Divers.—Mme Herménégilde Lan-
dry, de Saint-Quentin, N.-B., esr
venue passer quelque temps chez son
frère, M. Jos. Cloutier,
—Mille Albina Lévesque est de

retour d’une promenade à Sayabec.
—M. Eugène Lévesque est revenu

d’un voyage aux Etats-Unis.
—Mme Paul Gagnon et sa fillette

sont parties en voyage à Québec.

Vousne pouvez pas juger
d'après l'apparence

C’est totalement impossible de re-
connaître la qualité du thé par l’ap-
arence de la feuille. Parfois un thé

Âpre, grossier, roulé inégalement, peut
avoir un bon goût une fois infusé et
dans la tasse Être meilleur que.le thé
bien roulé et bien garni et qui parait
avoir plus de finesse. seul et uni-
que moyen d’avoir du thé d’une qualité
À 'aque e ‘on peut se fier, est d’ache-
ter un méange garanti comme e
“SALADA”, dont © bon goût et a pu-

  
reté ont subi ’épreuve du temps,

   

 

beures en l'église de notre paroisse,
ont eu lieu le service et la sépulture
d'un de nos vieillards bien connu,
M. David Roy, époux de dame Ar-
change Guillemette, décédé samedi
le 8 mars à la résidence de M. Alph.
Beaudoin. Portait la croix, M. Yo:
seph Aubert et les porteurs du corps
étaient MM. Cléophas Paquet, Ed.
Boutin, Joseph Buteau et Anselme
Gagné. .
Le corps était précédé de la Ban-

nière du Sacré-Coeur, le défunt fai-
sait partie de la ligue.

Pour conduire le deuil on remarquait
MM. Alexandre Roy, son fils, Al-
phonse Beaudoin, son gendre, Mme
Albert Ménard et Mlle Emélie. Roy,
ses filles Mme Alexandre Roy, sa
belle-fille, Mlle Jarie-Louise Beau-
doin, Marie-Claire Roy, Alberta Mé-
nard, ses petites-filles. MM. Al-
honse Beaudoin, Léo Ménard, Léo
oy et plusieurs autres petits-fils,

dont les noms nous échappent.
Le service fut chanté par M. le

curé J. O. Fortin. Au choeur pre-
nait place M. l'abbé C. C. Lévesque,
ex-curé de Berthier.

Auxparents éprouvés revient tou-
te notre sympat ie.

Allées et venues.—M. Freddy
Lavallée et sa jeune fille Mile Jeanne
Lavallée, de Lévis, étaient a Berthier,
au commencement de la semaine, où
ils sont venus pour assister aux funé-
railles de M. David Roy.
—M. le Capitaine scar Mercier

était de passage dans sa famille, di-
manche dernier.
—M. Paul Gagné, employé de

Banque à Val Brillant, visitait sa
mère à l’occasion des Jours Gras.
-—MHe Berthe Boutin passe une

quinzaine à Saint-Jean-Port-Joli, l’'hô-
te de M. le Docteur et Madame Lu-
cien Lizotte.
—Mille Bilodeau, de Saint-Pierre,

est en promenade à Berthier, chez son
frère M. Ulric Bilodeau.
—MIle Irène Gagné est partie, sa-

medi dernier, pour un voyage à la
Rivière-du-Loup.
—M. Clément Gagné

maine chez ses parents,
Anselme Gagné.
—M.Maurice Blais, de Saint-Pierre,

est cette semaine l’hôte de M. et Mme
J. H. Blais.
Neuvaine.—Mercredi, sont com-

mencés en notre paroisse, les exer-
cices de la semaine à Saint-François-
Xavier. Tous les paroissiens de Ber-
thier se font un devoir d’y assister.
Invoquons avec confiance ce grand

Saint. Que de grâces il est capable
de nous obtenir.

“Fleur d'automne’,

SAINT-FRANCOIS
Baptéme.—Le

asse la se-
1. et Mme

7 mars, Marie-
Berthe-Cécile, file de M. et Mma.
Joseph Tanguay. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Alexis Lamontagne,
oncle et tante de l'enfant.

Décès.—Le 6 mars, est décédée
après quelques semaines de maladie,
Dame Eva Morin, épouse de M.
Elzéar Théberge, dans la 37e année
de son âge. Outre son époux, trois
fils lui survivent, Albert, Henri et
Ernest.
Mme Théberge était une de ces

courageuses et vaillantes mères de fa-
mille qui ne se rassasient pas de faire
leur devoir et qui s'imposent des sur-
croits de besogne pour satisfaire leur
coeur assoiffé de eemer du réconfort
et du bonheur au sein de leur foyer.
Ne pouvant plus garder ses forces

au niveau de sa bonne volonté: cette
épouse est descendue dans la tombe;
mais son âme fortifiée par le réception
du Saint Viatique s’est envolés con-
flante vers le bon Dieu.
Son service et sa sépulture ont eu

-ieu le 10 du courant au milieu d'une
belle assistance de parents et d’amis.
M. le curé Boulet officiait.
La croix était portée par M. Joseph

Théberge. Les rteurs du corps
étaient MM. Eudore Blais, Philippe
et Evariste Théberge et Joseph La-
pointe. Le corbillard était conduit
par M. Napoléon Théberge.
Parmi les assistants on remarquait:

MM. Alphonse Bélanger, J.-Bte et
Alphonse Boutin, de LaDurantaye,
M. François Lemieux, de Saint-
Raphael, M. et Mme Alphonse Cham-
berland, de Saint-Pierre, M. Geo.
Blais, M. et Mme Hormidas Blais, du
méme cndroit. M. Emile Morin, de
Manseau, Mme Lafrance, de Québec,
et bien d'autres qu’à défaut d'espace
nous ne nommeronspesici.
Nous ne saurions offrir à la famille

affligée de plus vrai témoignage de
sympathie qu'en l’assurant d’un sou-
venir pieux pour le repos de l’âÂme de
la défunte.

Divers.—Le 10 mars, M. l’abbé L.
Lemay, visiteur éclésiastique, était
de passage au Couvent.
LE Auguste Lallamme, de Mont-

réal, est venu passer elque temps
chez son père, M. Napoléon Laflamme.
_—Le & du courant, Mlle Marie-
Emma Fournier, de Montmagny est
venue rencontrer en son “AlmaMater”
une tante religieuse: La Révérende
Mère Sainte-Marie-Vitaline, P. des
ticoles Ménagéres de la C. N.-D.
—Mlle Julianna Boissonneault, de

Saint-Pierre, passe quelques jours
chez M. Pierre Bolduc.
—Mme Vve Léger Martineau, ainsi

que sa petite fille Mlle Lucille Mar-
tineau, sont parties, samedi dernier,
pour une promenade à Amqui, où
elles seront les hôtes du Notaire G.
L. Dionne,
—Chez M. Amédée Dumas ont eu

dernièrement la visite de MHes Irène
Georgette, Gilberte Bouffard et Lau-
retta Garant, de Saint-Pierre.
—M. Ls-N. Roy, voyageur de com-

merce, de Rimouski, et sa fillette Mlle
Yvette Roy, ainsi que Mme Samuel
Picard, de Saint-Pierre, sont en pro-
menade chez M. Solfrid Morin.
—M. et Mme Ernest Laflamme, de

Saint-Gervais, ainsi que M. et Mme
Jos. Boulanger, de Saint-Raphael,
etaient en visite, dimanche, chez
Fortunat Bonneau.
—La semaine dernière, M. Art.

Guilmette a eu la visite de Mme Alp.
Côté et de Mlle M.-Jeanne Côté, de
Saint-Charies,
Pensée—Un chagrin qu'on ne

peut plus déverser dans un coeur ami,
finit par nous étouffer.”

BRIN DE FROMENT,

’
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Funérailles de Mme L. N. Roy.

 

 

 

La semaine dernière ont eu lieu, à
la cathédrale, les funérailles de Mme
Marie-Laura Goulet, épouse de M.
Louis-N. Roy, voyageur de commerce
de cette ville.
Le deuil était conduit par le mari

de la défuute, son fils Jules, élève du
Séminaire. ses frères, Philippe, ins-
pecteur d’écoles, Rosaire cultivateur
de Saint-Gervais et M. J.-E. Gosselin,
inspecteur d’écoles de Saint-Gervais,
son beau-frère, ainsi que M. Solfrid
Morin, de Saint-François, M. Ph.
Béchard, gérant de la Compagine
Bélanger, Îtée, de Montmagny.
La regrettée défunte était la soeur

de la Révérende Mère Sainte-Cathe-
rine des Ursulines de Rimouski, fon-
datrice du futur couvent de Gaspé.
Madame Roy a supporté avec grande
résignation une très longue et impla-
cable maladie; elle était âgée de 46

Elle laisse, outre son mari, sixans.
enfants, Jules élève du Séminaire,
Marie-Laure. élève des Ursulines,
Jacqueline et Thérèse, élèves des Réve-
rendes Soeurs Grises, et Hector: son
vieux père, M. France Goulet, de
Saint-Gervais lui survit également.

Son service a été très imposant,
l'église était remplie de fidèles venus
pour rendre un dernier témoignage
d’estime à la défunte par leurs frères.
La levée du corps a été faite par M.
le chanoine Roy, curé de la cathé-
drale.

Les élèves du Séminaire y assis-
taient ct le chant s’est fait sous sa di-
rection. | LL = -

Les porteurs du corps étaient: MM.
Thomas Pineau, J.-C. Legaré, Adé-
lard Happell et Adolphe Bernier.
Mesdames S. Vachon, Thomas Pi-

neau, J.-C. Legaré et Jos. Lachance.
portaient les coins du drap mortuaire.
Nous prions M. Roy et la famille

d’agréer nos sincères condoléances.

OFFRANDES DE MESSES

Mme S.Picard; Saint-Pierre; M. M
et Mmes J. E. Gosselin, Saint-Gervais,
D. Paré, Rimouski, Théo. Pineault,
Ad. Heppell. Elie Pilon, Adolphe Ber-
nier, Geo. Marois, Omer Bouchard, S.
Vachon, J.-A. Lachance, J.-C. Legaré,
L. N. Bélanger, M. CamilleBérubé,
Mme Séraphin Vachon.

BOUQUETS SPIRITUELS

Les Ursulines de Rimouski, les RR.
SS. de la Charité, Chanoine F. Char-
ron, supérieur du Séminaire, Rév.
A. Fortin, directeur, Hépital Saint-
Josepg, Petits pensionnaires des Ur-
sulines.
MM. et Mmes A. Langlois, Rimous-

ki, Zénon Bouillon, Léon Dumont,
Ph. Roy, J. E. Edmond Bélanger,
uébec, Eug. Letellier, Saint-Vallier,

Gaudios Côté du même endroit, S.
Morissette, J. A. Couillard, Jos.
Lamontagne, Louis Amiot, Albert
Michaud, Michel Michaud, F. F.
Thibault, C. A. Couillard, E. Marois,
Irénée Gauvin, Omer Bernier, Emile
Alain, J.-A. Sirois, Sacré-Coeur, Sol-
frid Morin, Saint-Frangois, Jos. Mi-
nault, J. E. Gauvin, Saint-Fabien;
me E. A. LeBoutillier, Mme Maurice

Truchon, Dr L. F. Lepage, Charles
D’Anjou, shérif, Raoul Deschénes.

MESSAGES

MM. Jules Bélanger, Québec, Ber-
nard Bernier et Achille Lamarre,
Saint-Vallier.

N.-D. du Mont-Carmel
Décès.—Le 25 février est décédé

subitement dans cette paroisse M.
Joseph St-Ange, époux de feu, Céles-
tine Plourde, âgé de 64 ans et 8 mois.
Une fois de plus peuvent se vérifier
les paroles du Sauveur: ‘“’Tenez-vous
réts car je viendrai comme un vo-
eur”.
Sans doute il était prêt sa vie fut

toute chrétienne et toujours il avait
été soumis, regardant dans les épreu-
ves gue le bon Dieu ne lui a pas ména-
gées dans le courant de sa vie la vo-
lonté du grand Maître. .
M. St-Onge était à travaillèr dans

les chemins quand il est tombé fou-
droyé par une syncope.
Son service eu lieu le 28. Une foule

considérable assistait aux funérailles,
dans l’église toute drapée de noir.

Qu'il ropose en paix à l’ombre de
la grande croix et que la terre lui soit
légère.

Je prie la famille en denil de bien
vouloir agréer nos sincères sympathies.

Baptéme.—M. et Mme Thomas
Santerre font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils, baptisé
le 23, sous les noms de Joseph-Réné-
Charles. Parrain et marraine, M.

M, |et Mme Charles Martin, grands-pa-
rents de l'enfant.

Mariage.—Le 3 mars M. Sigefroid
Lizotte, de Sainte-Anne-de-la-Poca-
tière a uni sa destinée à celle de Mlle
Bertha Dionne du Lac de PEst,
MM. Louis Dionne et Timothée
Bouchard les accompagnaient.
Nos meilleurs voeux de bonheur aux nouveaux époux,

L’Islet, M. et Mme Capt. Fortin, du
Cap St-Ignace, étaient les hôtes de
leur soeur, Mme Victor Saint-Pierre,
dimanche.
—M. Joseph Allaire, ainsi que Mlle

Irène Richard, sont allés à Montma-
gny, la semaine dernière.
—M. P. Bélanger, de Sainte-Perpé-

tue, était l'invité de son anie, Mlle
Yvonne Langlois, la semaine dernière.
—M. Arthur Kirouac, de L’Islet,

était parmi nous, ces jours derniers.
—M. Philias Gaudreau, de Lévis,

était chez des parents, la semaine
dernière. +
——Mme Georges Gaudreau est allée

à Saint-Aubert, rendre visite à sa
mère gravement malade.

OZANAM
Mlle Antoinette Caron est revenue

d’une promenade aux Trois-Saumons.
—M. Georges Michaud, de Saint-

Eleuthère, était la semaine dernière,
en visite dans notre localité.
—Mille Alexandre Pelletier, après

une quinzaine de jours de promenade,
est revenue chez son père.
—M. Pamphile Dupont est parti

pour Saint-Pamphile.
—Nous souhaitons un promptréta-

blissement à Mme Arthur Fournier,
assez gravement malade.

L'asthmeest une torture.—Nulle
personne qui, à cause de l’asthme, n'a
pas été obligée d’ouvrir la bouche pour
respirer ne peut comprendre quel est
ce tourment. ll y en a des miliers
cependant, qui connaissent par cxpé-
rience, quel immense soulagement pro-
cure la merveilleuse préparation qu'est
le Remède pour l’Asthme du Dr. Kel-
logg. Depuis des années, il a guéri les
cas les plus sérieux. Si vous souffrez
de cette masadie, ne différez pas de
vous procurer ce reméde chez votre
pharmacien.

CAP SAINT-IGNACE

‘MOULIN A YENDRE

Un moulin a scie, avec toutes les
machineries, situé au 4e rang de la
paroisse du Cap Saint-Ignace, a
vendre a bonnes conditions pour un
prompt acheteur.
Pour plus de renseignements, s’a-

drsser a
DENIS BERNIER,Fils,

Cap Saini-Ignace,
Comté de Montmagay

14 mars 3 fois.

MODISTE DEMANDEE

J'aurais besoin d’une bonne modiste
dans les chapeaux immédiatoment.
Je lui fournirai la chambre avec pen-
sion. Bon salaire payé.

Joffre en vente plusieurs jolis
chapeaux, & des prix défiant toute
compétition.

Mme CAMILLE BERNIER,
Cap St-Ignace,

Comte de Montmagny.
14 mars 3 fois.

LE SPECTRE DU RAVIN
Dans une lettre attrayante, nous

arrive le nouveau roman de Mme
A.-B. Lacerte: “Le Spectre du Ra-
vin”.
Ce roman, nous pouvons l'affrmer,

plaira à tous; l’action et le mouve-
ment est continuel, l'intrigue est sou-
tenue, et la plupart des personnges
sympathiques.

C'est rare mais c’est vrai; dans ce
roman, l’on retrouve des passages qui
sont dignes d’Alexandre Dumas, père,
l’on voit des souterrains, des policiers,
des assassins, etc, et le plus constam-
ment, l'on est dans une atmosphère de
mystère qui nous intrigue mais nous
plait.
Remarquons en passant le vérita-

ble tour de force qu’accomplit l’é-
diteur en vendant ce volume 25c, car,
réellement,il y a une formidable masse
de lecture qui sout cent fois le prix
demandé.

C’est aussi un effort gigantesque
pour faire apprécier aux nôtres les
auteurs canadiens, et ils sont nom-
breux, qui ont du talent.
Nous remarquons aussi plusieurs

chansons canadiennes inédites dans
ce roman, ces chansons, chantées par
les principaux personnages, sont très
mélodieuses et se chantent facilement;
nous sommes certains que tous ceux

qui achèteront ce roman les appren-
ront et les chanteront dans nos soi-

rées de famille.
Les illustrations sont remarquables

et prouvent que chez les nôtres il y a
des artistes qui ne demandent qu’à
être appréciés du public.
Ce magnifique volume est encoyé

sur réception de 30c adressés à M.
Edouard Garand, 185 rue Sanguinet,
Montréal.

 

VIENT DE PARAITRE

 

Les lecteurs de l’Action française
liront ce mois-ci un numéro fort inté-
ressant et plein de substance. Le mot
d’ordre de la revue, Chez les snobs,
nous révèle des moeurs vraiment ex-

traordineires chez cette classe de gens
pourtant stupéfiante. M. Yves Tessior-
Lavigne a écrit l’article de l’enquête
qui est cette fois: La perte du capital

humain, l’émigration vers les villes.
XXX nous a fait, pour Je mais de fé-
vrier, un portrait on pied d’un grand
homme de chez nous, Mgr Louis-Adol-
pha Paquet. Charles Gagné, un apécia-
liste des questions agricoles, commæen-
oc une série de trois articles sur ce
problème toujours angoissamt. La ques-
tion est prise de haut, dans ses don-
nées de fond et l’on attendra avec
hâte les articles qui vont suivre. M.
Anatole Vanier nous donne, sur le
creusage du St-Laurent, un avertisse-
ment qui vaut la peine d’être médité.
L’Action francaise a eu l’idée de re-
produire le bel article, très élaboré,
ue M. Antonio Perrault a donné aux
ttres de Paris, pour leur enquête

sur le nationalisme. Libre nous revient
avec sa chronique des livres, et Nico-
las Tillemont emprunte la plume de
Jacques Brassier pour nous narrer la
vie de l’Action française, qui est tou-
jours le bulletin d’une oeuvre qui vit.

(Comm) 

une Industrie

La fabrication du ciment depuis
un quart de siécle a pris une telle im-
portance qu'elle est maintenant con-
sidérée comme une industrie de base.
Il n’est pas, non plus de pays au
monde où depuis quelques années le
ciment ait eu autant de vogue qu’en
Canada.

Cela est dû au fait que le ciment
s'adapte maintenant à plusieurs gen-
res de construction. C'est tellement
vrai qu’on peut juger des conditions
des affaires par l'augmentation ou la
diminution de la consommation du
ciment. C’est un baromètre précis
qui indique clairement l'état des
affaires d'un pays. Les travaux de
construction en Canada sont en plein
essor; manufactures, maisons d’habi-
tation, constructions de tous genres
surgissent de terre comme par en-
chantement.

C’est le résultat de la période de
réaction qui a marqué les années de
l’après-guerre alors qu’un grand nom-
bre de personnes avaient dû mettre de
côté les plans qu'ils avaient conçus.
Le pays reprend maintenant le temps
perdu pendant ces années de dépres-
sion.
Le ciment est un des matériaux qui

bénéficie le plus de l’activité déployée
dans le domaine de la construction.
Bien que la consommation du ciment
puisse varier de temps en temps, il
n'est pas moins vrai qu'en général,
les statistiques indiquent que d'année
en année l'emploi du ciment au pays
se généralise. C’est que le ciment,
petit à petit, remplace les autres ma-
tériaux dont on se servait jusqu'ici
dams la construction. C'est aussi
parce qu’on l’utilise un peu partout.

La construction des chemins et
des grandes voies publiques nécessite
de fortes sommes d'argent. Le ciment
est le produit dont on se sert le plus
pour exécuter ces travaux. Le trafic-
automobile, au cours des dernières  années, a complètement changé les)
conditions de transport dans tous les

’ BERTHIER SAINT- ILLE ° . :o ETNLES NOTRES À L'HONNEUR montaRSLA M. à Mes fretGaron«| à Fabrication du Ciment
est Maintenant en Canada

Fondamentale
La fabrication et la consommation du ciment ont augmenté con-
sidérablement au pays depuis un quart de siècle, et tout parti-
culièrement dans la dernière décade.-—La demande ne peut faire
que s’accroitre d’année en année.

pays. Ce changement. va être de plus
en plus prononcé avec les années, et.
il faudra encore dépenser des sommes
énormes pour faire de nouveaux tra-
vaux de construction sur les chemins.

Bien que la production du ciment.
ait augmenté considérablement de-
puis quelques années, il ne faut pas
oublier que le Canada, à venir jusqu'à
1919 n’avait pas exporté de ce pre-
duit. En 1919 le commerce dans ce
compartiment se totalisait à 177,506
barils contre 493,750 barils en 1923.
La consommation totale du ciment
en Canada s’est accrue de 3,597,394
barils qu’elle était en 1918 à 7,066,538
barils en 1923, alors que les ventes, y
compris l'exportation, atteignaient 7,-
543,590 barils; et tout indique que
les statistiques pour l'année en cours
dépasseront les records qui ont été
tablis jusqu'ici. .
Etant un pays jeune, le Canada

est appelé à voir sa population aug-
menter. Attirés ici par les ressources
immenses de notre pays les nouveaux
venus vont aides ceux qui sont déjà
installés à développer les ressources
naturelles que nous possédons. La
consommation du ciment per capita
ne pourra donc que s’accroitre. Les
perspectives de cette industric sont
ainsl des plus brillantes.
Fort heureusement on peut dans

noire pays fabriquer le ciment à un
coût de revient peu élevé. La matière
première existe en abondance et elle
est de très bonne qualité. On emploie
maintenant des machines très mo-
dernes et fortement économiques, vu
les excellentes communications dont.
on dispose, on peut aisément vendre
les produits dans les grandse cntres.
La Province de Québec, comme per le
passé, va rester un important centre
de consommation et de fabrication
pour le ciment. Celui-ci pour une
rande partie sera fabriqué sur l’île de
fontréal, parce qu’on y trouve la

matière première en abondance et
parce qu'on est à proximité des
grands marchés.
 
 

10,000 FINLANDAIS
Port Arthur, Ont, 13—M. Erick

Korte, agent consulaire de la Finlande

 

‘pour ce district, de retour d’un voyage
d’affaires à Montréal, & annoncé
qu ‘environ dix mille Finlandais vont

émigrer de leur pays au Canada au
cours de cet été. M Korte s’attend
à ce que près de 1,500 de ses compa-
triotes se fixent dans le Nouvel Onta-
rio.
rs

Le Victoria Racing Clubd’Austra-
lie construit un stade de 8750,000.
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A VENDRE

OEUESz=INCUBATION
De Rhode Island rouges, sélectionnées

au nid-trappe

Poules ayant pondu de 200 a 250 Oeufs
dans l’année.

13 Oeufs pour $2.50

26 Oeufs pour $4.50

Poules ayant pondu de 150 à 200 Oeufs
dans l’année :

13 Oeufs pbur $1.50

26 Oeufs pour $2.50

JOS.-C. HEBERT, Montmagny.
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Les journaux de ce matin nous ap-
portent les premiers échos de la cam-
pagne qui se poursuit aux Trois-Riviè-
res pour l’éroction d’un monument à
Mgr Lafièche. Le mouvement groupe
déjà des représentants de tous les mi-
lieux, ecolésiastiques et laïques; il se-
rait étonnant qu’il ne prit point tout
de suite un caractère très populaire.

Car, pour ses anciens diocésains,
pour cette région où tant de gens ee
rappellent encore se parole, ses traits
et ses patriarcales allures, Mgr Laflè-
che n’est pas simplement, comme pour
le reste du pays et pour les groupes
franco-américains, un grand évêque et
un grand patriote. Une légende d’iné-
puisable, paternelle et souriante bon-
té, de piété simple l’entoure, qui don-
ne à sa mémoire un irrésistible attrait
et lui garde, après un quant de siècle
écoulé, lo meilleur et le plus intime des
coeurs.
On de revoit, dans les rues de sa pe-

tite ville, égrenant les Ave, interpel-
lant les enfants, adressant au plus
humble des tâcheroms une parole d’a-
mitié et de bienveillance, courant, en
dépit de son âge et de sa vieille infir-
niité, chercher pour une pauvre mère
de femille une garde-malade volontai-
re, donnent sans compter son temps,
son argent, le trésor sa longue ex-
périence et de sa magnifique éloquen-
ce.
Le coeur de Mgr Laflèche! quel Li-

vre pourraient faire sur ce thème ceux
qui ont connu le grand évêque ou re-
cueilli les souvenirs de ees compe-
gnons de jeunesse. Un trait seulement,
mais qui ouvre de lointaines perapecti-
ves: un arpenteur trifluvien avait re-
mené de l’Ouest une Indienne qui res-
ta de longues ennées chez lui comme
servante; l’évêque, vieux missionnai-
re de la Rivière- , evait fait de
cette pauvresse, qui lui rappelait les
courses apostoliques de sa jeunesse,
l’une de ses ouailles préférées. Lors-
que vint l’heure suprême, ct que, frap-
pé en pleine tournée le, le cou-
Tageux octogénaire se fit ramener pour
mourir dans sa ville épiscopale, sa
penséo tout de suite alla vers la pau-
vre Sauvagesse. — Qu’on aille me la
chercher, dit-il, pour qu’une fois enco-
re elle ait la joie d’entendre la langue
de sa tribu. Car, moi parti, qui saura
lui parler sauvage?…
Mgr Bruchési, alors tout jeune ar-

chevêque, à qui l’on racontait ce trait
de magnifique charité et de suprême
délicatesse, en avait les larmes eux
yeux, Il voulut, dans son émouvante
oraison funèbre, le citer à part.

—

Le premier hommage extérieur
qu’ait provoqué la campagne actuelle
est celui du nouvel évêque de Gaspé,
l’énergique et dévoué pasteur qui pro-
digue ses forces pour stimuler la vie,
non seulement Teligiense, mais écono-
mique de sa vaste région. On ne sau-
rait le lire sans émotion
Mgr Ross écrivait donc au vénére-

Tle successeur de Mgr Lafièche, dès
le lendemain de son appel en faveur
du monument:
Quoique indigent et réduit à la men-

dicité pour organiser mes oeuvres
nombreuses, je me fais un devoir de
cceur d’apporter ma pincée de ciment
pour collaborer À l’érection du monu-
ment que Votre Grendeur projette d’é-
lever à la mémoire de votre vénérable
prédécesseur. Je me reprocherais de
ne rien faire pour alder à honorer ce
grand évêque, apôtre à la S. Paul et
modèle du pasteur vigilant, et ce
grand patriote à la Bayard, dont les pou
fières attitudes et les prophétiques vi-
sions nous donnent d’utiles leçons.
Je regrette, Monseigneur, que mes

ressources ne me permettent pas de
faire davantage; mais vous verrez la
pensée et le coeur qui m’inspirent, et
vous me pardonnerez en considération
du culte que j'ai voué depuis long-
temps à celui que vous voulez honorer.
Mes voeux se joignent à mon aumône
pour contribuer au succès de votre
entreprise.

Grand évêque, grand patriote, ce
sont les termes qui reviennent sous
toutes les plumes lorsqu’on le de
l’ancien évêque des Trois-Rivières; ce
sont les traits que le temps, avec un
incomparable éclat, a mis en relief
et qui, par-dessus toutes les divengen-
ces de détail, valent aujourd’hui à
sa mémoire un unanime tribut d’ad-
miration. Ï] y faudrait peut-être ajou-
ter une troisième caractéristique, qui
achève le portrait légendaire et sim-
plifié que gardera de cet homme de
premier plan la postérité,

Ce fut un merveilleux orateur, l’un
des plus grands qu’ait produits notre
race; un orateur né, dont la parole, en-
richie par une lecture immense — Mgr
Laflècho lisait pareillement l’Ecritu-
Te, les Pères de l’Eglise et les moder-

nes savants — par de longues et soli-
taires méditations, se jouait dans les
plus hautes questions, les réduisait à
leurs éléments essentiels, les illustrait
d’exemples historiques, de comwparai-
sons iques, savait, pour ainsi dire,
les re accessibles aux plus hum-
bles.
Nous ne croyons pas que jamais ora-

teur chez nous ait porté à un plus haut
degré lo nom de clarté. Que de fois
evons-nous entendu de ses auditeurs,
ouvriers ou cultivateurs, e’écrier: Ah!
comme il est clair ! Avec lui, on com-
prend toujours ! Cette merveilleuse lu-
cidité d’expression était bien d’abord
un don, servi par une grande science
et l’attentive méditation de ses thè-
mes oratoires, mais c’était aussi,
croyons-nous, pour une part le fruit
de son long apostolat chez les Sauva-
ges.

Songez que, douze années durant,
cet orateur avait dû exposer à des
peuplades ignorantes les plus hautes
pensées qui puissent occuper l’intelli-
gence de l’homme èet faire passer ses
explications en trois ou quatre langues
différentes, chercher partout la for-
mulo, la comparaison la plus apte à
frapper los esprits. Cette inceasante
gymnastique avait donné à 62 puissan-
te parole une souplesse, une lucidité
qui frappaient les plus simples. Notez
aussi que ce séjour chez les Indiens
avoc les longues périodes de médita-
tion que ne permet plus guère la vie
civilisée, que cette conmaissance de
langues imagées entre toutes avaient
sjouté encore à la richesse naturelle,
à la variété de aon expression oratoi-
re.
Ce fut un orateur-né, auquel nul dis-

cours écrit ne peut rendre justice, un
orateur qui écrivait très rarement du
reste et auquel, croyons-nous, il fallait,
pour donner sa pleine mesure, le con-
tact immédiat, la vue physique de son
auditoire et des réact qu'y susci-
tait sa parole.
Mais, pour ceux qui l’ont entendu,

quelle joie et quels souvenirs! II n’y
avait qu’à le provoquer, et tout de
suite jaillissaient les réminiscences,
les pittoresques images, les citations
de l’Ecriture ou des modernes, les effu-
sions lyriques ou les plus vigoureuses
dénonciations du mal et de l’erreur.
Tout cela se poussait, s’enchainait,
s'opdonnait avec une spontanéité, une
variété et un éclat qui enchantaient
oujours. Une avant-midi de distribu-
ion des prix, alors que parents et élè-
ves avaient une égale hâte de partir,
il prit la parole. (Il avait bien, à ce
moment-là, soixante-quinze ans). Il se
mit à brosser un tableau des luttes et
des victoires de l'Eglise, fit passer
devant ses auditours l’image des_per-
sécuteurs romains, des luttes du
Moyen-Age, de la Réforme, do la Ré-
vokution, l’impuissant assaut de Na-
poléon contre le vieux Pape de Rome.
LU couronna par une sorte de cantique,
inspiré du Veritas manet in aeternum,
cette puissante évocation historique,
puis, se tournant avec une colère sa-
crée contre les politiques qui, en Eu-
rope, voulaient à ce moment briser
l’Pglise: Quand je pense, s’écria-t-il,
que ces gens-là s’imaginent réussir où
César, Frédéric et Napoléon se sont
cassé les dents... La splendeur du ta-
bleau, l’ardeur du lyrisme, la brutali-
Lé même du trait final, le mouvement
passionné qui emportait le tout, for-
maient un ensemble prestigieux.

J’ai vu, de mes yeux, des auditeurs
à moitié levés sur leurs banquettes

r mieux euivre l’orateur, oubliant
l’heure ot tout ce qui les entourait.
Personne n’a jamais su combien de
temps cet avant-midi-là avait parlé de
prodigieux vieilland. — Dix minutes,
quinze minutes, nous disaient les gens,
mais je crois bien que l'horloge mar-
quait la demi-heure et plus...

a

Tous les catholiques canadiens, tous
les hommes des descendance française
chez nous et dans les groupes franco-
américains, voudront s’associer à
l'hommage que le région trifluvienne
adresse à eon grand évêque.

Il fut de ceux que 1’Eglise glorifie
et qui honorent une race. La postérité
devant ceux-là doit ineliner sa grati-
tude et sa piété.

Omer HEROUX.
(Le Devoir) .
—

Généralement on peut dire en tou- te sûreté qu’un enfant qui est pâle,
maladif, irritable, impatient, souffre
des vers. Ces parasites envahissent
l'estomac et les intestins, causant de
sérieux désordres à la digestion, et
empêchent l'enfant d’être fortifié par
les aliments qu’il absorbe. Les Mil-
lers Worm Powders, en détruisant
les vers, guérissent ces malaises de la
digestion et remettent les organes à fonctionner parfaitement.

 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Siège Social: MONTREAL
Capital AutorisÉ.……veseserseeseue..$2,000,000.00
Capital Pavé... + o-0'or 0-0 coveseosesescore1.0..$3,000,000.00
Fonds de réserve................... 1,500,000,00

314 succursales et sous-agences
Dans les provinces de Québec, Ontario, Nou

veau-Brunswick et l’Ile du
Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables
à demande et recevoir 8% d'intérêt l'an; les dits intérêts étant
eapitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 novembre
de chaque année.

2.—Cette banque «et la seule au Canada dont les argents con-
fiés & son département #’Cpargne sont contrôlés par un comité de
censeurs. Ces messieurs examineat mensuellement les placements
faits, en rapport avec ses dépôts, assurant ainsi aux déposants la
la plus grande protection possible.

S.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes
depuis $1,00 un dollar sont acceptés au département d'épargne.”

VousPouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux,
mandats d'Express de même que tous chèques quelle que soit la
Banque sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les dében-
tures, et les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

_ Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte
conjointement._

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement et
votre patronage. /

Succursale à Montmagny.

J.--ALBERT CORRIVEAU, Gérant. 

 

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Toujours le Meilleur

Jamais égalédepuis 40ans
 

 

Le Frere Didace
(1699-1924)

Trois-Rivières, en 1697, était un vil-
lage de 358 amos.
A l’angle des rues actuelles Notre-

Dame et Saint-Frangois-Xavier, en fa-
co des Ursulines et tout près du fleu-
ve, les Récollets possédaient un éts-
blissement provisoire. Il fallait le par-
faire et le doter d’une église conven-
tuelle.
Ie frère Didace travailla avec ar-

deur durant 1’hiver de 1698-1699. Ce
fut son coup de mort. Une pleurésie
se déclara et on dut le transporter à
l’hôpital, tenu par les Ursulines, sur
lo Platon, dans l’ancienne résidencs
du gouverneur, M. de Ramezay.
Les soins empressés de ses dévouées

infirmières et de son docteur (sans)
doute, Jacques Duguay) n'empêchè-
rent pas motre cher malade d’avoir le
pressentiment de sa fin. Le diagnostic
rassurant du médecin venait à peine
d’être connu, qu’il demanda les der-
niers sacrements le 21 février, et an-
nomga que c’était sa dernière journée.

C’était vrai!
A 6 heures du eoir — un samedi —

comme il l’avait demandé à la T. S.
Vierge, — entouré de ses frères et.
religion et de son propre père, âgé de
75 ams, son âme s’envola vers le Dieu
do sa jeunesse. I] était dans sa 4lième
année de sa vie, et la 20idme de reli
ion. .
Grâce aux précieuses archives des

Ursulines trifluviennes, nous possédons
d’autres détails sur ces moments su-
prémes.
Quand on eut commencé. los prière

de la recommandation de l’âme, aux-
quelles le frère Didace répondit avec
ferveur, toute la commumauté des Ur-
sulines revêtues de leur manteau de
choeur, un cierge ardent en main, en
toura le saint moribond. Son front
était déjà comme auréolé, et paraissait
tel aux assistants. Ses deux infirmiè-
res étaient là; et leur présence (nous
aimons à le penser), symbolisait d'an-
cienne et la nouvelle France s’unis-
sant pour admirer leur commun fils:
la première: Mère Sainte-Cécile, néc
Marie le Vaillant de Vaucelles, de
Bayeux (Calvados), — dome une co-
diocésaine de la charmante cet toute-
puissante thaumaturge du XXème siè-
cle, la Bienheureuse Thérèse de l’En-
fant-Jésus — l'autre, une co-parois-
sienne du bon frère Didace, soeur
Sainte-Anne (de Beaupré, dans le aiè-
cle Françoise Gravel).
L’année 1924 ramèno dome le

225ième anniversaire du pieux trépas
du Bon Frère.
Les bienfaits qu’il a répandus sur

ceux qui l’ont prié avec confiance ne
se comptent plus. Récemment oncore,
les actions de grâce enregistrées, par
son Vice-Postulateur témoignent que
sa puissance ot sa bonté no sont pas
affaiblies.

Cependant invoquons-]e avec plus
de conflance et ferveur, pour nos in-
térêts personnels, familiaux, patrioti-
ques! Faisons-le connaître et prier au-
tour de nous ! Plus il aura de clients
reconnaissants, ot plus vite l’autorité
ecclésiastique sera disposée à common-
cer son procès de béatification !
Mais n’omettons pas de’ solliciter

du bon Frère, qu’il fasse retrouv2r
d’autres documents de première néces-
sité, complétant l’exposé de la trame
de ses actions. C’est capital.

En qu’on veuille bien adresser tous
les renseignements au R. P. Vice-Pos-
tulateur, O.F.M., 33, rue da l’Alver-
ne, Québec, P. Q. C’est à-cette méma
adresse qu’on peut se procurer images,
tracts, reliques, vies, tableaux de co
Frère, que nos aïeux avaient canonisé
déjà de vive voix, ainsi qu’en témo+-
gna cn 1713 au pape Clément XI, S.
G. Mgr de St-Vallier.

Foin ! Foin! Foi!
150 chars de Foin, Mil, Mil et Trè-

fle et Foin à Bestiaux, à partif- de
$10.50 jusqu'a $13.00 la tonne de
2000 lbs, Au point de Chargement
Fret est d’environ $4.00 pour les points
à Rivière-du-Loup et Lévis, et au-delà
jusqu'à Matane, de 85.00 environ.
Ceci avec le permis du Département
de l'Agriculture. Si vous n’avez pas
de Permis, écrivez-moi et je vous en
procurerai un. Dépêchez-vous, l’a-
vantage est limité au ler avril. J'ai
expédié environ 100 chars de foin dans
vos environs et avec une satisfaction
prononcée. N'oubliez pas les servi-
ces que je vous ai rendus par mes pu-
blications au mois d'octobre dernier.
Le foin est au même prix. et méme en
certains endroits meilleur marché que
l’automne dernier.

Ecrivez-moi avant d'acheter ail-
leurs.

Arthur S. Comeau,
Commerçant de foin, Saint-

Hyacinthe, Qué.
29 fév.-7 et 14 mars.

 

 

 

 

 

    
   

QUEBEC &|
CENTRAL"

Voie la plus directe pour

Sherbrooke,New-York
Boston, Portland

et tous les points de la Nouvelle
Angleterre via les Chemins de Fer
Canadiens Nationaux et Charny.
Québec. .

Service de Chars Dortoirs directs
entre Charny et New-York et Boston
Wagons-Pullman ou Wagons-Par-

loir et Wagons-Restaurants
eur tous les traina.
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Demandez votre billet via le
“Quebec Central’.

F. 0CONNELL.
gent des Passagers,

Ville et District,
Québec.

C. D. WADSWORTH, Agent Générale des Passa
> Sherbrooke,Qué

CHEMIN DE FER
ETINDUSTRIE

Un intéressant rapport sur
le développement des
contrées sectionnées par
le chemin de fer national.
Montréal, 5—Que le chemin du fer

joue un rôle important dans Ja vie in-
dustrielle d’une nation est démontré
dans le rapport annuel qui vient d’ê-
tre soumis au vice-président, directeur
du trafic du Chemin de fer National
du Canada, par M. W.-P. Ftizsimmons,
gérant du servies industriel du réseau.
Bien que ce document ne se rapporte
qu’à la partie du Canada sise à l’est
de Fort William et desservie par le
résenu National,il prouve par l’établis
sement de nouvelles inénstries et le
développement des anciennes que le
baromètre des affaires au pays tend au
‘‘beau’’.

I.’an dernier, do nouvelles industries
employant 5,000 employés se sont ins-
tallées le long du Chemin de fer Na-
tional du Canada à l’est de Fort-Wil-
liam. Elles représentent diverses bran-
ches d’activité industrielle, comme la

manufacture des automobiles, du pa-
pier, des articles de plomberie, de
l’huile, des bas, des tissus, des bon-
bons, des gants, des fruits confits, des
pompes à eau, des notes do piano en
ivoiro, des manches de balais, des ba-
lances, des horloges, des remèdes, du
fremage, etc.
Dans le même territoire en 1923,

‘l’anciennes usines se sont agrandies
au point d’avoir à employer environ
900 personnes de plus. Ces industries
représentent aussi un veste champ

 d’uctivité.
Il est à noter que le ton du rapport

! de M. Fitzsimmons, lorsqu’il traite des
perspectives pour 1924, est fort opti-
miste. Ii fait remarquer que l’an
dernier, en dépit des conditions éco-
nomiques déplorables en Europe et de
leurs répercussion sur les affaires ici,
la Dominion a vu une expansion in-
dustrielle. Cette expansion s’est ma-
nifestée particulièrement dans la fa-
brication des articles en métal, autres

 

trie du bois, de la farine, des céréales,
de lu pulpe et du papier. I] souligna
le fait que l’industrie du bois a con-
nu sa meilleure année depuis la guer-
re cn 1928 et celle de la pulpe et du
papier a été prospère.
A la fin de son rapport, M. Fitz-

simmons exprime l’opinion qu’avec de
meilleures conditions commerciales et
économiques. l’amélioration de la si-
tuation politique outre-mer et le para-
chèvement des travaux de développe-
ment d'énergie électrique qui se pour-
suivent un peu partout on Canada, que
l'année 1924 sera pléine de promes-
ses pour Je commerce et l’industrie en
Canada.
 

EXIGEZ soft la
PILULE, le VIN ou L'ELIXIR

HEM0GENo
“Faguet”

Connus aujourd'hui pour tes meilleurs

TONIQUES FORTIFIANTS
  Pharmacie du Dr Gagnon

BNRG.
 
 

  
M. GEORGE DOYON,

10, rue 8..Themas, Sherbrooke, P.Q.

50 sous la botte.

M. George Doyon, de Sherbrooke, P.Q.
ne souffre plus de mauxde reins

depuis qu'il a pris les ;

PILULES. MORO
! .

Pendant plus d’un an j'ai
euides douleurs de reins que
j'ai essayé de faire disparaître
pat toutes sortes de moyens.
J'ai aussi pris différents remè-
des pourrefaire mes forcesque
je sentais diminuer, mais n’ai
eu aucun bon résultat. Un
ami me conseilla alors les Pi-
lules Moro ; j'ai suivi son con-
seil et, après m’être traité pen-
dant quelques semaines, com-
me ae l’avait dit, j'étais
béureuxde me-trouver beau-
coup mieux. Masanté s’est
bien rétablie. Je n’oublierai
pasles bonseffets des Pilules
Moro et je les prendrai dèsque
je the’ sentirai malade. M.

George Doyon, 10, rue St-Thomas, Sherbrooke, P. Q.

Le rhumatisme, qu’il soit dansles reins et qu’on l’ap-
pelle lumbago; qu’il soit dans les articulationset qu’on le
nomme rhumatisme articulaire $, qu’il soit dans la hanche
et prenne le nom de sciatique, il ne doit pas être négligé.
Le sang doit être traité, c’est-à-dire purifié et enrichi et
alors les Pilules Moro ont les méilleurs résultats.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix,

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274. St-Denis. Montréal.
 
 

 

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY
 

la compagnie.

Obligations a 695var année

Intéréts payables semi-annuellementles
ler Mai et Novembre

Comportant 1ère hypothèque, gage et nan-
tissement sur tout l’actif présent et futur de

Echéances: de 1926 à

Dénominations: $100,, $500., $1,000.

Capital et intérêt payables à la Banque
Nationale, à Montmagny ou à Québec.

1933.

quo les instruments agricoles, l'indus-

  

ble pour avoir meilleure qualité.
marchandise a besoin d’un prix plus élevé
pour être bonne.

Il y a des thés moins cher que le
“KING COLE”— mais vous, con-
tenteriez-vous de leur qualité?

Cartes Professionne

SATISFACTION
L’apparent bon marché d’un article attire tou-
jours, mais par malheur on en est souvent dé-
cu. Que de fois l’on entend la remarque sui-
vante: “J’aurais dû payer un peu plus chen
pour avoir la qualité que je voulais.”

De fait, cet “un peu plus cher” est indispensa-

Québec—VENDREDI, 14 MARS 1924

  

            

“Vous en
aimerez

le goût”

La bonne °
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MAURICE ROUSSEAU :
Tél. Bureau 8 Résidence 10 Maurice Rousseau Alex. Chouinard, J. L. K. Laflamm

L.L. L., C.R. L.L.L. C.R. L.L. L.L. A

64 réeduDÉPOT ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME
MONTMAGNY, AVOCATS
 

 

Téléphone No 140
64 rue du Dépôt, = - - - - Montmagny
 

 

J. LEO. L. LAFLAMME 
 

B.A., L. LL. =
AVOCAT

 

 

  
A. Miville Dechènes Fernand Choquette

>> oluedae

 

 
 
 

| Départs de Québec, (Gare du Palais |#

 

 

 

64 rue du Dépôt, Montmagny. DECHENE & ‘CHOQUETTE =

AVOCATS ET PROCUREURS,Etc.

Tél. Bureau: 169 Tél. R a. 17 Bureaux à Québec et à Montmagny
MONTMAGNYALEX. CHOUINARD GK QUEBEC.

B.A., L. LL. Rue du Dépôt 38, rue St-Pierre
AVOCAT - om €64 rue du Dépôt, Montmagny- Téléphone 126 - + =« = = = - Téléphone 420

d Téléphone 14 Téléphone 37THOMAS TREMBLAY
Lo A, LLL,

AVOCAT

De la société légale

Godbout et Tremblay,
de Québec.

MONTMAGNY
Bureau— : Rue de la Gare, près

Langlais, Langlais, ‘

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

64, rue du Dépôt, MONTMAGNY
Bureau au Cap Saint-Ignace. Hôtel PELLETIER

Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dansl’après-midi.
 du Palais de Justice Tel. 99    

     
 

L. D. E. ROUSSEAU
L. L. B. -
NOTAIRE

64 rue du Dépét, Montmagny.

 

 

Tél. Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assirance sur la Vie, Feu
Maladies ct Accidents,

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidayions et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions,
CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, Montréal.
 

 Responsabilité Patronale
Achats et Ventes de Débenturts

PRETS D’ARGENT
 
 

 

64 rue du Dépôt, Montmagny.

 
 

Dr Norbert CLOUTIER
. Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de New-York
S’occupe de pratique générale

Maladies de la peau, des voies urinaires
et massages électriques

Coin des rues S. Thomas et S. Paul

 
 

LA PREVOYANCE
Compagnie d’Assurances

Contre le Vol.
Montmagny Bris de Glaces

(Ancienne pésidence du notaire Accidents et Maladies

eaubicn) Garantie
Automobiles
Responsabilité patronaleDr JOS.-L. GAGNON , Respous

Médecin- Chirurgien

En charge d’une pharmacie très
complète, possédant les agences
de Remédes Rexall, les Records
Victor et les Phonographes Vic-
trola; les accessoires pour Photo-
graphie “Ansco”’.

S’occupe de pratique générale
de la médecine.

Spécialité Extraction des
dents sans aucun mal.     

189, rue St-Jacques, Montréal
Téléphone 4310-11-12-13

J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.
 

JOS.-C.HEBERT, N.P., Agent, mo nemacxy,P.Q      
   
 

 

 Dr J.-Thomas GOSSELIN
Elève du célèbre Hôpital ‘Post

Graduate” de New-York
Gradué avec grande distinction de

: l’Université Laval

Spécialités—Opérations Chirurgicales
Maladies des femmes et des enfants

Heurts de bureau: JOUR ET NUIT

PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE INSURPASSABLE

entre
QUEBEC et MONTREAL

 
 

 

  
      

9.00 a.m.-Dim. exc.-(Montréal Gare
Viger 3.15 p.m.)
.m.-Quotidien—(Montréal Gare
indsor 6.30 p.m.)

4.40p,m--Dim. exc.-(Montréai Gare
iger 9.40p.m.)

11.55pym;-Quotidien(Montréal Gare
iger 6.50 a.m.) et
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Les obligations peuvent être rachetées par

la compagnie, à 102%, plus l’intérêt, sur, avis
de trente jours, à chaque échéance d’intérêt.

Prix : le pair, 100% plus l’intérêt accru
(ems

S’ADRESSER A

Rousseau & Hébert
Rue du Dépot, Montmagny    

(Montréal
Gare Windsor 7.20 a.m.

Arrivées à Québec, (Gare duPalais

#7.00 a.m.-Quotidien - (De Montréal
Gare Windsor 11.30 p.m.) et (de
Gare Viger 11.55 p.m4

2.00Bm.Quotidien - (De Montréal
are Windsor 9.00 a.m.)

8.40BmDios. exc.—(De Montréal
are Viger 9.45 a.m.)

8.30£mPim. seul.-(De Montréal
are Viger 2.30 p.m.)

10.002.Dim. exc.—(De Montréal
sare Viger 5.00 n.m.)

fenseignemenis supplémencusres sur
demande aux bureaux des billets: 30
rue St-Jean, tél. 93; Château Fron-
tenac, tél. 1840; Gare du Palais, tél.

C. A. LANGEVIN,
Agent du Trafic-Voyageurs Représentant loutes les lignes de

navigation océanique.
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Incontestablement

La Reine des Bières
Mousseuse,

Nutritive,

“ Stimulante.

—
4

Demandez-les partout.

Le Porter CHAMPLAIN

est reconnu comme le meil-

leur reconstituant.

—
-

, LA BRASSERIE

Champlain Ltée
QUEBEC
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Le débat sur l’adresse se
continue au Parlement Fédéral

 

Le Dr Manion le divise en
4 parties—Promesses et
erreurs d’abord.

——

Pourquoi avez-vous lâché
la réciprocité, demande
M. Graham.

Ottawa, 12—Lhom. M. RB.-J. Manion,
député conservateur de Fort William
«et Rainy River, à poursuivi le débat
sur l'adresse, hier après-midi, & la
chambre des communes.
M. Manion débuta en disant que le

discours du trôno pouvant être divisé
en quatre parties : les passages à dou-
ble sens, les pioux esopirs, les
messes de meilleure conduite ot finale-
ment les ex erronés de faits.
Comme exemple du premier cas, il a
cité l’allusion faite au projet de creu-
sage du St-Laurent, pour le deuxième,
la déclaration relative aux taux de
fret et au coût de la vie, pour le troi-
sième, les promesses touchant les pré-
visions budgétaires et les dépenses, et
pour le quatrième, les déclarations re-
gardent l’économie passée et la pros-
périté. Comme prouve de l’inaptitude
du gouvernement à prétendre à l’éco-
nomie, il & fait allusion à la nomina-
tion du nouvel auditeur-général au sa-
laire de quinze mille dollars par an-
née, alors qu’une rémunération de
£6,000 était regardée comme suffisante
auparavant.

‘‘Jo suis incapable de trouver la
preuve de prospérité mentionnée dans

 

“ le discours du trône,’’ dit l’hbon. M.
Manion. ‘‘J’ai parcouru plusieurs
sections du Canada et au lieu de la
rospérité, je n’ai trouvé que le mé-

contentoment et la peine. Pourquoi
donc cet esprit d'inquiétude dans un
pays comme lo Canada, dans un aussi
vaste territoire riche de tant de res-
sources ¥ Pour moi, les causes de cet
état d’esprit sont d’abowd les taxes,
puis les promessos non réalisées du
premier ministre, ct enfin la politique
tarifaire qui a fait du tont à l’indus
trie. Si M. King est pressé de remplir
una promesse qu’il ne peut exécuter,
il nomme uno commission pour étudier
la chose. Une «douzaine de commis-
sions ont été nommées depuis que le
gouvernement actpel a pris le pouvoir,

. et j'apprends que l’une d’alles, celle
des grains, a coûté au pays $800 par
our.

’ ‘M, King avait promis de mieux
traiter les soldats. Au lieu de cela,
les saldate ont plus de msière qu’a-
vaut à. obtenir justice. Le premier
ministre avait mis de faire beisser
le coût de la vio, et le coût de la vie
a monté et les ouvriers canadiens quit-
tent le pays à raison de 15,000 par
mois pour les Etats-Unis qui sont pro-
tégés par un tarif. Le premier minis-
tre avait promis do débarrasser le
pays des combines commerciales, des
trusts, des mergers. Il a eoumis 1’am

demier vne doi à cet effet, mais elle

est proprement olassée dans le pupitre
du ministre du travail. M. Ki
14 uis plusieurs années, M. Ring
a romans qu’aueun gouvernement
ne garde le pouvoir sams avoir un man-

dat du peuple A cet effet. Actuelle-

ment M King est en minorité de qua-

ire à la chambre, mais il ne manifeste
aucune intention de démissionner. S’il
s'en tenait à ses principes, il soumet-

trait une loi dans ce sens ot démis-
sionnerait ensuite.
“Le ministre des finances & récem-

ment parlé avec force de la mécessité
de la stabilité tarifaire pour contri-
buer à édifier l’industrie canadienne.
Pendant que M. Fielding est malede,
lo gouvernement menace de boulever-
ser le tarif et de miner motre indus-
trie.”?
A ce moment M. Manion fut inter-

dépatés Hbéraux qui lui
““N’evez-vous pas

voté pour la réciprocité en 1911 °°
Le Manion répondit dans l’affir-

mative, ajoutant qu’il était devenu
plus enge «avec les ennées. !‘ Linooln
fut une fois accusé d’avoir changé d'’o-

iron  poltique,’’ dit M. Manion,
‘dans le cours d’une année. Il répon-
dit qu'un homme qui ne pouvait chan-
ger d'opimion après avoir acquis de
nouvelles connaissances n’était qu’un
piteux homme d'état.” 1
—‘‘ Aloys notre premier ministre ne

peut-il pas jouir du même provildge 17’

questionna-l’hon. M, G.-P. Graham.

—‘‘Pas à si court avis,”’ retorqua
M. Manion.
~—‘Mais Lincoln l’a bien fait,”

ajoute M. Graham. . .
M. Memnion mentionna ensuite cinq

industries canadiennes, dont les manu-
facturés d'instruments eratoires et
les filatures, qui sont menacées d’ex-
tinction A cause de la politique du
gouvernement actuel. ‘‘Plusieurs se
maintiennent, opérant avec des défi-
cite, dans l’espoir que le gouvernement
revienne au bon sens et les aide.

‘‘Personne, à mon avis, n’est tenté

d'inveatir des capitaux dans l’indus-
trie canadienne, avèc la politique tari-

faire d’aujourd’hui. Chaque pays aug-
mente sa protection, |excopté le Ca
Lada.’
Le Dr MZnion fit alors allusion à la

| promesse contenue daus le discours du
trône, à savoir que les instruments
aratoires seromt placés sur la liste des

articles entrant en franchise, ou seront

mi moins l’objet d’une méduction com-
¢ sidérabls. Il cita le premier ministre
comme autorité en rapport avec sa
mefière d’interpréter lo discours du
trône. Ceci souleva des tions
de la part de l’hon. M. Graham qui
nia que le premier ministre eut fait
cette déclaration.
Le Dr Manion aborda alons les im-

portations d'instruments aratoires, au  

droits de $680,000, alors que la popu-
lation agricole du Canada est de 4,
000,000 âmes, ce qui constitue une taxe
capitale de 17 cents sur le fermier. Si
cela suffit à acheter le vote de l’ou-
est, on ne le paye pas cher.

‘‘C’est une chose humiliante de voir
l'attitude des fermiers de l’ouest en-
vers les Etats-Unis qui ont une popu-
lation de 110,000,000 âmes. Les Etats-
Unis ont élevé une mwrailles tarifaire
contre les produits agricoles  cana-
diens, mais les progressistes, au lieu
présentent aussitôt l’autre joue. Le
plus grand chrétien de l’univers re-
oemmandait de présenter l’autre joue,
et il a été crucifié. Je ne doute pas
que les formeirs de l’ouest reçoivent
le même traitement da la part des

Pro-| Etats-Unis.

““Le Canada a besoin que l’on réaf-
firme sa politique nationalo, politique
qui devra retenir le marché domestique
pour le producteur domestique, qui
protégera le Canada de la main d’oeu-
vre étrangère à bon marché et encou-
ragera ros industries.’
M. W.-K. Baldwin, député libéral de

Stanstead, pronant la parole, appuya
fortement sur les preuves de prospé-
rité au Canada. Il recommande en-
suite aux provinces maritimes de s’u-
nir comme un tout législatif. Quant à
l’exode des Canadiens aux Etats-Unis,
il ne le trouve pas aussi alarmant que
certains le veulent. ¢‘Ce sont plutôt
des citadins qui s’en vont aux Etats-
Unis,’’ dit-il, ‘“‘et un grand nombre
d’entre eux nous reviendront  avent
longtemps.”

Il s’est fortement prononcé pour le
ereusage du St-Laurent, et repoussé la
crainte de ceux qui redoutent que les
Etats-Unis ne dominent tout le trafic.
“La réalisation de ce plan résoudrait
plusieurs problèmes du transport,’ dit-
il. ‘Je pense aussi qu’un bon jour le
dtéroit de Belle-Isle sera barré et que
Montréal deviendra un port libre d’ac-
cès douze mois année. Je suis po-
sitif que Montréal restera toujours la
métropole du Canada.’
M. Baldwin fut suivi par M. J.-T.

Luces, progressiste, de Victoria, Al-
berta. Lorsque M. Lucas eut repris
son siège, aucun orateur ne se leva im-
médiatement pour parler et le speaker
demanda à la cnambre si elle était
prête à votor. Un moment tout re-
garda comme si un voto allait se pren-
dre, mais soudain M. C.-H. Dickie,
canservateur de Nanaimo, prit la pa-
role.
M. Dickie a réclamé énergiquement

un embargo sur.l’exportation des pro-
duits forestiers à l’état brut, disant
que la richesso forestière du Canada
diminue rapidement et que dans bien
des cas, comme les pins Douglass par
exemple ,il est impossible de songer
au roboisement. A
‘ Quatre-vingt-cinq pour cent des

électeurs de la Colombie-Anglaise vo-
teront pour un tel embargo, si jamais
on leur fournitcette occasion,’’ dit
M. Dickie en reprenant se place.
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UN ACCORD
Londres, 12—Le Daily Express a

donné, hier, une grande importance à
une déclaration d’après laquelle le
différend entre lo Pape et le gouver-
nementitalien serait à la veille d’être
réglé, et qu’en conséquence le Saint
Père ne se considérerait plus comme
un prisonnier dans le Vatican.
Le journal dit que l’accord s’effec-

tuera comme suit:
“Le gouvernement rendra au Vati-

can toute la colline du Vatican dont
le Vatican ne forme qu’une petite par-
tie; le gouvernement construira à ses
frais un palais ou une série de rési-
dences pour les cardinaux. Le Saint-
Siège, en retour, lui abandonnera les
propriétés où habitent actuellement
les cardinaux et qui sont dispersés à
travers Rome. Enfin l’indépendance
du Pape serait garantie par la Socié-
té des Nutions’’.
En vertu de cet accord, le pape res-

terait un souverain indépendant et la
colline du Vatican aurait là constitu-
tion d’un état indépendant.
pre

St-Jean, T.-N., 12. — On vient d’ap-
prendre ici que la goélette danoise N.
Hansen, partie de St-Laurent, Terre-
Neuve, le 3 janvier, pour Lisbonne
avec une cargaison de poigson, n’est
pas encore parvenue à destination. On
redoute que le vaisseau n’ait péri avec
son équipage de six hommes au cours
des tempêtes qui ont suivi son départ
des côtes de Terre-Neuve.

 

 

total de $4,500,000, rapportent des
 

Pourquoi Est-ce
ue tant de maladies qui semblent déjouer le savoir
3 grands médecins répondentàl'influence d’un simple
remède de famille; tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal:
l'impureté du système. Il est fabriqué d'herbes etde racines pures
et salutaires, et à été en usage depuis plus de cent'ans

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournie
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada)

 

 

“FRUIT-A-TIVES"
EST TIRÉDES FRUITS
Du Jus Intensifié des Oranges,

Des Pommes, des Figues
_et des Pruneaux.

Combiné avec des Tonlques.
“Fruit-a~-tives” ou les “Fruit Liver

Tablets”, tirent de la méthode de
combiner les jus de fruits, leur excep-
tionnel pouvoir de surmonter la mala-
die et de remettre sur pied les malades.
Cette méthode fut découverte par un
médecin d’Ottawa et perfectionnée par
lui après des centaines d'essais. Par
ce procédé, le jus des pommes, des
oranges, des figues et des pruneaux
est concentré et combiné avec des
toniques d'une manière telle que le
jus des fruits est rendu plus actif et
d’une valeur plus grande. Paites l’essait
des “Fruit-a-tives” pour les maux d’es-
tomac, du foie, du rein et pour les
affections de la peau.

50c la botte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25c. Chez tous les marchands
ou de Fruit-a-tives Limitée, Ottawa,
Ont. et Ogdensburg, N.Y.
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ENCOURAGEANT

Les C.N.R. demandent $20,-
000,000 de moins au gou-
vernement cette année.

L’éléphant blanc change
de couleur, dit le prési-
dent auCanadian Club.

Montréal, 10—8ir Henry Thornton
du Canada, a ennoncé hier que le réseau
d’Etat demanderait au parloment de
lui voter 20 millions de moins cette am-
née.
Sir Henry était l’hôte d'honneur du

Canadian Club à son déjeuner à l’hôtel
Windsor. Parlant devant environ 1,000
personnes il dit en substance : °

‘‘L’on m’informe que lo parlement
a l’intntion de balancer son budget
celte année. Qu’a fait le Chemin de
fer National du Canada ; amener
ce résultat satisfaisant $ En 1923 les
recettes nettes du réseau ont été de
$20,200,000 alors qu’elles avaient at-
teint un peu plus de $3,000,000 en 1922,
et ces chiffres réflèteront dans le bud-
get du Chemin de fer National du Ca-
nada. Je suis donc en mesure de vous
dire que le Chemin de fer National du
Ca domamdera au gouvernement
cotte année 20 millions de moins que
l'en dermier. Vous voyez que s’il y
a encore beaucoup à faire l’Eléphant
Blanc, perd cependant un peu de ea
couleur et devient d’un gris pâle, d’un
gris de 20 millions de dollars.’

Sir Henry parle plus d’une demi-
houre devant l’un des plus considéra-
bles euditoires jamais vus à un déjeu-
ner du Club et il traita de plusieurs
problèmes affectant directement les
Chemins de fer Canadiens. Il répéta

 

‘|sa conviction que quelque soient les
problèmes qui occupent le Canada tous
sont solubres si on los approche de la]
bonne manière et après mûre réflexion.
I] demanda d’appliquer un esprit ou-
vert à ces problèmes, sans parti pris
et sans préjugés et fit remarquer qu’il
fallait mieux avoir confiance dans les
ressources nationales que de se couvrir
la tête de cendres et d’aller se lamen-
ter au coin de la rue sur ce qui nous
manque.
Encore une fois, Sir Henry recom-

manda l’immigratioïr commo solution
de plusieurs de nos problèmes  natio-
naux. Il la considéra comme la base
de la future prospérité du Canada et
sembla dire que ce problème n’était
pas aussi difficile qu’il le paraissgit 3
première vue.

‘‘L’Immigration,”” dit-il, ‘“ peut
être divisée on doux classes ; la pre-
mière renferme ceux qui ont suffisam-
ment du capital pour venir ici et s’y
établir, la seconde, ceux qui vien-
âraient volontiors s’iks avaient le capi-
tal. Nous n'aurons jamais l'immigra-
tion voulue tant que nous ne compren-
drons pas cela et que nous ne prea-
drons ‘pas les moyens d’aider financiè-
rement ceux qui sont prêts à venir
travailler au Canada, mais ne le pou-
vent. Dés que nous pourrons amener
ici 300,000 colons, le reste s’arrangera
tout seul. Mais laissez-mod insister
sur l’importance de l’immigration au
woint de vue de l'aide financier aux
immigrants. C’est seulememt de cette
façon qu’elle peut devenir un succès.
Parlamt ensuite des opérations du ré-

seau d’Etat au cours de l’année écou-
lée, Sir Henry rendit hommage aux
chefs de services et aux employés qui
s’efforcent avec ardeur dit-il, de rem-
plir leur tâche envers la compagnie et
le public fidèlement, loyalement + et
courtoisoment, ‘‘J’aime à insister sur
ce point, ’’ dit-il, ‘“ parce que c’est le
facteur humain qui assuro le succès
de ces grandes administrations.

Sans méostimer la bonno volonté
des expéditeurs et des voyageurs qui
enconragent le Chemin de fer Natio-
nal du Canada, Sir Henry est d’avis
que cette bonno volonté doit roposer
sur lee bons offices reçus et la courtoi-
sie des employés. ‘‘Nous ne deman-
dons pas votre patronage,’ dit-il,
‘‘nous ne demandons pas votre encou-
ragement, mais nous voulons le gagner
par l'excellence de notre service. Nous
ne vous demandons pas d’expédier ou
de voyager par notre réseau parce qu’il
est le Chemin de fer du peuple et qu’en
| ‘encourageant vous réduisez vos taxes,
mais encouragez-nous si notre service
ost bon. Je vous demande de contri-
buer légitimement et franchement au
succès du Chemin de fer National du
Canada. Si tout le monde y met la
maim, si tout le monde coopère, je suis
pleif de confiance dans l’avonir.’”
Dans son discours Sir Henry fit al-

usion à la mort prématurée dè M. A.-
i. Smith, président du réseau New-
York Central, ‘‘qui occupait aux
state-Unis une position d’une impor-
ance aussi grande que celle ocoupée
uu Canada par Lord Shaughnessy.’’
st il exprima ea sympathie & ceux qui
erdaient l'intelligence et les capaci
és du présidont Smith.

 

H empôêche la gorge ulcérée.—
ru premier symptôme du mal de gor-
© et l'inflammation, prenez une
uillerée à thé de l’Huile Electrique
u Dr Thomas. joutez-y un peu
e sucre pour pouvoir l'avaler. ela
pulagera l'irritation et empêchera
ilcération et l’enfle qui sont si dou-

. ureux. Ceux qui sont périodique-
rent’ sujet à l’esquimancie, se sont
ussi prémunis contre ses attaques

153 chevaux sont inscrits pour le
prochain derby du Kentucky.

PRINCESSE

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

MALHEUREUSE

Ces jours-ci, les journaux ant enre-
gistré brièvement la mort de Marie-
Adélaïde, ex-grande-duchesse du Lu-
xembourg, qui avait abdiqué en fa-
veur de 8a soeur Charlotte, en janvier
1919. Elle est décédée dans sa trentiè-
me année, au château de Hohenburg,
en Bavière. Cetto vie et cette mort
valent qu’on s’y arrête un- instant:
aucun exemple  n'illustre mieux ce
qu’il y a d’affreusoment triste dans
cortaines destinées princières.
Aînée de six soeurs, Marie-Adélaï-

de était montée sur le. trône en fé-
vrier 1912, À la mort de son père qui,
depuis quatre ans, avait dû abamdon-
né la régence du Grand-Duché à sa
femme, née infante de Portugal, mais
bavaroise par son ascendance mater-
nelle et de coour bien allemand. Uno
fois couronnée, Marie-Adélaïde conti-
nua à être dominée par cette mère
tyvamnique et méchante, qui me par-
donnait pas à sa fille de ne point par-
tager ses sentiments germanophiles.
Une des très rares amies qu’ait jamasi
eues Marie-Adélaide, et la plus intime,
était une Française. On se rappelle
peut-être l’accès de colère de la jeune
grande-duchesse au moment ou son
Etat fut envahi: elle fit mottre sa voi-
ture en travers de la route sur laquel-
le apparaissait la première colonne al-
lemande, obligeant l’officier de poin-
to à des salamecs et à un détour. C°6-
tait un geste puéril si l’on veut, mais
joli, de la part d’une enfant de vingt
ans à qui ea faiblesse n’en pormettait
pas d’autre.
Sa mère la prit alors dans une sain-

te grippe. Elle n’eut plus qu’une idée:
la compromettre aux yeux de ses su-
jets dont l'immense majorité était
prussophobe et voyait avec rage piéti-
ner le sol luxembourgeois. C’est la Ba-
varoise qui rédigea ef expédis, apris
les premières victoires allemandes, un
télégramme de félicitations à Guillau-
me, dont tout l’odieux retomka'sur la
grande-duchesse régnante. C’est enco-
re elle qui, en septembre 1918, flanga
à Rupprecht de Bavière sa quatrième
fille Antoinette, dont le mariage fut
différé par les événements, mais finit
par se célébrer en 1921. Ce nouveau
défi au sentiment luxembourgeois fut
encore mis sur lo compte de Marie-
Adélaïde. En septembre 1918, dans
uné Téunion tenue à Paris, tm cercle
franco-luxembourgeois la rendait res-
pousable d’une union qui rangeait la
maison de Nassau parmi les complices
des dynasties de proie, et réclamait
sa déchéance.
Le gouvernement français adoptait

le même point dè vue et se refusait,
après l’armistice, à entrer on relations
avec le gouvernement de Marie-Adé-
laïde. Mal renseigné , d’ailleura; il
croyait à la réussite d’une agitetion
républicaine qui provoque une petite
échauffourée dans la ville môme de
Luxembourg. Ce mouvement n’eut au:
cune suite, les campagnards qui for-
ment la masse de la population luxem-
bourgeoise étant restés fidèles à leur
dynastie.

Toutes ces méprises favorisèrens

 

simplement le jeu de la Bavaroise. Se
doutant que Marie-Adélaïde était sur
le point de contracter un mariage qui
aurait fait éclater ses véritables sen-
timents à l’égard des Alliés et l’au-
rait rendue fort sympathique à la
France et à la Belgique, la Bavarois>
résolut de brusquer les événements
pour faire accéder au trône sa fille
puinée Charlotte. Celle-ci, plus docile
aux injonctions maternelles, allait se
fiancer à Félix de Bourbon-Parme, le-
quel avait fait la guerre dans les
rangs do l’armée autrichienne. Abaz-
donnée de tous et d: , Marie
Adélaïde signa son abdication le 14
janvier 1919. Cat acte de soumission
à la volonté maternelle n’essura d’all-
leurs pas sa tranquilité. Pour d’igno
bles questions d'argent, sa mère, usant
des procédés d’un autre âge, l’expédia
en Bavière et la força d’entrer dans
un couvent de Carmélites. Mais le sé-
vère noviciat que cet ordre a la sages:
se d’imposer, ne fut pas supporté par
lu jeune victime qui fut finalement re-
léguée dans le château de Hohenburg.
Tant de chagrins et d’injusticas

prématurée n’a pas surpris ceux qui
savaient.

XYZ
La Libre Parole.
 

 

Profits et pertes

Ce qui est certain, c’est que la con-
sommation (des boissons) dans notre
province est considérable, et elle cst

 

boit beaucoup et même facilement
malgré les prix exorbitante. Il faut
voir en certains jours l’encombrement
affolé autour des officines d'alcool, en-
combrement tel que les envois par ex-
press au chemin de fer sont forcément
remis aux jours ultérieurs. Il faut
voir, aux abords de certaines gares,
les cartons d'emballage de la ‘‘Com-'
mission des Liqueurs’’. Il est certain
que nos trafiquants d’alcoo! font de
l'argent, mais c’est aux dépons des
consommateurs. Cela appauvrit sûre-
ment Ja population de notre province.
Et ce qu’il y a de plus regrettable,

c’est que, dans ce commerce des li-
queurs, les profits apparents sont d’or-
dro péouniaire seulement, tandis que
ce déficit est d’ordre national et re-
ligieux. Les profits sont de gros sous,
mais les pertes sont celles de la san-
té conporelle et spirituelle.

® L'Homme Libre.

 

avaient ruiné sa belle santé. Ça mort |

‘uineuse pour bien des bourses, car on |,

Tanlac m’a Sauvé la vie
dit une Dame d’Ottawa

Mme Varalo parle de son recouvre-

ment après une complication de ma-

ladies—En donne tout le crédit à

TANLAC.
 

““ Si je suis encore vivante aujour-
d’hui, et en bonne santé, je ne puis
que l’attribuer à rien autre chose que
Tanlac’’, telle est la remarquable dé-
claration que faisait dernièrement
Mme Eva Varalo, 233 rue Cumberland,
Ottawa, Ontario, Canada.

** Pendant deux longues années, j'ai
affreusement souffert d’indigestion,
de constipation, nervosité extrême, in-
somnie, palpitation du coeur, mal de
tôte presque continuel et la respira-
tion courte, jusqu’à ce que la vie me
devint un fardeau, et j'avais aban-
donné tout espoir de recouvrer ma
santé.

 

‘‘ Mais Tanlac m’a soulagée dès le
premier jour que j'en ai pris, et main-
tenant, après en avoir pris sept bou-
teilles, ma santé et ma force sont
parfaites, et tout le monde remarque
ma bonne apparence, je mange avec
appétit, ma nourriture digère parfaite-
ment bien, mes nerfs sont calmes, je
dors bien, mon coeur ne me cause au-
cune inquiétudo, et le travail est com-
me un amusement. Réellement, la
manière dont le traitement m’a ra-
menée à une santé parfaite semble
presque miraculeux. Tanlac est réel-
lement merveilleux. ’”

Tanlac se vend chez tous les bons
pharmaciens. N'’acceptez pas de suc-
cédané. Il s’est vendu plus de 40
millions de bouteilles. ‘

 

Prenez les pilules végétales Tanlac.

 
 

MORT ACCIDENTELLE
L’asistant-coromer, le Dr Jules Val-

lée à tenu une enquête, hier, à St-
Alban, comté de Portneuf, où le ca-
davre d’un noyé avait été trouvé, jeu-
di le2mars, dans la rivière Ste-Anne.
€ cadavre, qui n’était pes décomposé,

a pu être facilement identifié. C’était
celui de M. Charles Désy, un employé
de la Atlas Construction Co., qui fait
actuelloment des travaux pour com-
pagnie hydraulique de Portneuf sur la
rivière Ste-Anne.
Les témoins à l’enquête ont raconté

que M. Désy se tenait sur un mur de
béton, près d’un gros câble, le ler fé-
vrier. Tout à coup, les pelles qui re-
tonaient l’eau de la rivière furent fer-
mées. Il y avait de la glace et le
çhoc des billots contre cette dernière
fut ai violent qu’il amena la rupture
du poteau euquel était attaché le câ-
ble. M. Désy fut alors entrainé dans
la rivière, à un endroit où le courant
était des plus rapides C’est à cinq
ou six cents pieds de cet endroit qu’on
a retrouvé son cadavre.
Le défunt était âgé de 52 ans et

père de 11 enfants. Le verdict rendu
à l’enquête a été ‘‘Trouvé noyé eprès
être tombé accidentellement d’un
mur de béton, alors que le défunt tra-
vailleit pour la Atlas Construction
Company.”
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UN BON REMÈDE
APPLIQUEZ-LA  

L’Angleterre . paiera
le Canada

Londres, 12—La Presse Canadienne
apprend quon règlement des comptes
ontre le Canada et la Grande-Bretagne
au sujet des obligations de guerro a
été offectué ét que le montant à tou-
cher par le Canade a été établi.
Le Dominion recevra de la Grande-

Bretagne certaines obligations cana-
diennes et un montant en argent.
Le paiement total représentera une

somme de huit à dix millions de dol-
lars. Ce montant sera versé le ler
avril.

Il y à plus d’un an, le Canada récla-
mait ume balance de $32,000,000 à lui
due par la Grande-Bretagne pour ré-
gler les dettes pendantes depuis la
guerre. Le gouvernement anglais pré-
tendit que la balance due était beau-
coup moindre, la différence constituant
uné affairé de change. Pendant les
hostilités, le gouvernement britannique
a reçu des avances du gouvernement
canadien pour un montant d’environ
mille millions de dollars, et le trésor
britannique, de son côté, fournit aux
troupes canadiennes des vivres, des
habillements, des munitions et même
de l’argent anglais pour payer les sol-
dats canadiens. Des ajustements ont
été faits de temps en temps jusqu’au
mois de mers 1920, date à laquelle lc
gouvernement britannique devait en-
core au Canada cent millions de dol-
lars dans le moins. Dans le règlement
final, le Canada prétendit que les
paiements faits par le trésor britanni-
que au compte de la dette devaient être
crédités au taux du change du jour, à
la date du paiement, mais le gouverne-
ment britannique maintint qu’il devait
avoir du pair pour la livre sterling,
c’est-à-dire $4.28 2-3, bien qu’au temps
des paiements, la livre sterling se ven-
dit beaucoup au-dessous du pair.
Les deux parties ont finalement dé-

cidé de reférer la chose à l’ex-premier
ministre Asquith comme seul arbitre.
Ce dernier accepta le point de vue bri-
tannique concernant la question du
change et a accordé au Canada environ
huit millions de dollars.

Ottawa, 12.—Le gouvernement fé-
déral, a-t-on déclaré hier soir, n’a pus
encore été officiellement informé de
l'ajustement des comptes existant en-
tre le Canada et la Grande-Bretagne.

oo

Rome, 11—Le roi Victor-Emmanuel
et la reine Hélène arriveront prabable-
ment à Londres le 26 mai afin de re-
mettre au roi George V et à la reine
Mary leur dermière visite. Il est pro-
bable que le prince héritier accompa-
gnora los souvergins.
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VIKING
Paiements Mensuels:

Modèle “A”—Capacité 200 lbs.; comptant
aveccommande . . . . . .
8 paiements mensuelsde . . . . . 4.00

(Avec pied—10 paiements mensuels de $4.00)
Modéle “B”—Capacité 350-400 Ibs. ; comp-

tantaveccommande . . . . , . 9.00
11 paiements mensuelsde . . . . 5.00

Modèle “C” Capacité 550-600 lbs. ; comp-
tant aveccommande . . . , . . 15.00
12 paiements mensuelsde . . . . 7.00

Modèle “D” Capacité 900-1000 lbs. ; comp-
tant aveccommande. . . . . . . 18.00
12 paiements mensuelsde . . . . 9.00

Les modèles B. C. D. se vendent avec pieds.

Les prix pour notre ajustementà l’électricité
et à courroie seront donnés sur demande.
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Voyez notre agent local ou écrivez immé-
diatement pour catalogues et détails à la

SWEDISH SEPARATOR COMPANY LIMITED

36A NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL, QUEBEC. 
     E« MEILLEUR LINIMENT POUR LES

ENCELURES ENTORSES
MEURTRISSURES MAUX DE CORGE

DB PERRY DAVIS PAINKILLER EST LE SEUL AUTHENTIQUE.

 

 

 

 

|  
 

   
Rasez-vous avecle
Savon Cuticura

La manibre moderne et saine. Plon
le blaireau dans l'eau chaude et frotter
sur le Savon Cutisura. Ensuite faites de
la mousse eur la figure at frietionnez un
moment avec les doigts. Appliquez unn
deuxième mousse ot rasex. Dignes touts
irritation aves I'Onguent Cuticura, enfin
lavez le tout avoc le Savon Cuticura.
Rien de meilleur pour les peaux sensibles.

Savon 25c. Onguent 25c et 80e.
Talc 25c. Vendus par tout le Canada.
Dépot Oanadien: mans, Limited
344 rue St-Paul uest, Montréal.   EF Le Savon Cuticara rase sans pot.
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Nous sommes maintenant
en position de fournir - - |

L’ENERGIE ÉLECTRIQUE
Dans les paroisses du Bas du District

Le r

 

 de Montmagny,:

POUR FINS D'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE
OU. DE CUISINE |

À DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES |

Ecrivez-nous ou venez nous -
voir a nos Bureaux - - - -

\ 7; Notre ingénieur- électricien vous donnera
gratuitement des conseils sur la meilleure
manière de faire votre installation.

 

LA CORPORATION D'ENERGIE »£ MONTHAGHY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

 

La Cie Electrique de Montmagny,===LaCie Electrique de Bellechasse,
56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.

ST-CHARLES, BELLECHASSE
9   
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LE PRETRE
 

Le prêtre nous attend aux portes de la vie
Avec le fraia berceau, la famille ravie,
Les prières, lca voeux murmurés tour à tour,
Et le gai carillon qui bondit dans la tour.
Préparent à notre Ame unc sainto défense,
Aux bancs du catéchieme il instruit notre enfance;
Investi le Christ d’un céleste pouvoir,
C’ost lui, lorsqu’à ses pieds nous venons recevoir
Le généroux pardon d’uno chute fatale,
Qui nous met l’anneau d’or, la robo nuptialo;
C'ost lui qui nous conduit au fostin du Sauveur;
C’est Jui, bénissant un lien de doucour,

Rappeile À nos amours d’ineffables modèles,
Les filles de Laban, si tendres, si fidèles,
Isaac sous da tente, où son entra.
Tobie et sa compagne, Abraham ot Sara.
Ynfin, lorsque les jours o:it passé comme l’ombre,
Douccment incliné sous notre rideau sombre,
Le prêtre est encor là, puisant dans sa bonté
Dos trésors d’espérauco ct d’iminortalité.

Où trouver dans la ville un recoin solitaire
. es en

Qui de sa charité n’a connu le mystère Ÿ
Il va du riche au pauvre; il passe parmi nous,
Quand chacun songe à si, seul occupé de tous !

Hyppolite VIOLEAU.
 

LES DANSES MODERNES

 

On ue danse plus. On saute, on
gigotte, on gambade, on dansaille,
mais on ne danse plus. Ce serait un
affront sanglant à la livine Terpsi-
vh re que de décerner le beau nom de
‘danse’ à cette série de contorsions,
de trépignements, de déhanchements
ui se donnent libre carrièrz jusque

dans nos salons de meilleur ton, jusque
dans les cercles artistiques voués par
rofessions à la défense du bon goût.
a dansomanie est à l'ordre du jour et
commence à attirer l'attention des spé-
vialistes en maladies mentales et en
psychologie morbide. D'’aucuns y
voient un symptôme de dégénêres-
cence ethnique: d’autres, plus indul-
gents, une simple réaction contre la
plus horrible des boucheries et des
années de privations forcées.

Quoiqu'il en soit, je me demande ce
que penserait Cicéron de nos nouvel-
les émotions évolutions chorégraphi-
ques dernier cri, de notre tango, de
notre one step, de notre fox-trot, de
notre shimmey, lui qui trouvait les
belles danses grecquesd'il y a deux mil-
le ans dignes tout au plus des histrions
et des fous. Pour notre honneur, ô
vénérable père conscrit, veuillez con-
tinuer à manger vos p ssenlits par la
racine.

La danse, par définition suite de
mouvements cadencés et d'attitudes
harmonieuses, est un art. au même
titreque la musique, l'architecture oue
la peinture. Si la peinture représente
le heat par les couleurs. l'architecture
ct la sculpture par les formes, la mu-
sique par les sons, la danse, elle peint
par les mouvements, par les gestes.
Or. quelle valeur d'expression du beau,
quelle valeur de manifestation esthé-
tique attacher à nos sauteries à la mode
dénuées de rythme, d’élégance, de
plastique, caractérisées par un tré-
moussement, un frétillement, un grouil
lement frénétique de chairs molles à
donner la nausée au moins délicat qui
rêterait un tant soit peu attention
a ce qu'il fait? Une danse moulée
sur une musique cacophonique, où
chats, ânes, veaux, casseroles et mar-
mites se donnent la réplique, ne peut
évidemment pas être autre chose qu'un
horrible salmigondis de gestes hysté-
riques et d'attitudes grotesques. Aussi
bien n'est-il pas difficile de s'expliquer
I'anathéme jeté par l’Académie des
maîtres de danse de Paris, en janvier
1921, à tous ces nouveaux pas de danse
oû l'oeil le plus averti chercherait en
vain la moindre trace d'harmonie, de
grâce, de correction. Seule est artis-
tique la danse de style et agréable au
regard. La danse moderne, qui ne
plait qu'aux sens, n’est pas un art et ne
peut être un sans perdre sa physiona-
mie propre.

Elle n'est non plus un exercice. Pour
être un sport salutaire et. comme tel,
répandre la souplesse. la force, l’élas-
ticité dans les membres, l'harmonie et.
la grâce dansles gestes, les attitudes et
la démarche, la danse doit être avant
tout régulière, calme, mesurée, qualité
absente des contorsions trépidantes
et effrénées de nos dansomanes. Allez
donc demander place au tango sur les
programmes d'éducation physique ?
Allez donc en vanter la valeur ortho-
pédique! Pagès, un des bygiénistes
contemporains les mieux cotés, ne voit
dansles danses actuelles que des agents

-—

 

 

d’énervement. de surmenage cérébro-
spinal, d’bystérie et de neurasténie:
iNon, la nouvelle danse n'est pas étran-
gère au développementfoudroyant des
uévroses et des habitudes vicieuses;
elle n'est pas étrangère, grâce tou-
jours à l'épuisement où elle mène,
au Néau de la stérilité et de la paucina-
talite, De son côté, le docteur Ber-
nard, gynécologue des plus avertis, a
observe assez de désordres physiques
pour croire opportun de ‘‘dénoncer
1 extrême gravite qu’entraîine pour l’a-
venir de la race et pour la santé physi-
que ct morale de nos semblables la
aeplorable pratique des danses im-
portées’. lu danse à la mode, dé-
ualgneuse du tonctionnement calme
et regulier de l'organisme, unique-
ment preoccupée de i excitation sen-
suelle. est anti-bygienique.

tot 1mmorale! crie-t-on de toutes
parts. Lertes, il est possible—a preu-
ve nos chastes et naive et inconscien-
Leg jeunes Llles—de danser avec con-
venance une danse inconvenante,
tout comme une danse convenablu
avec Inconvenance. iN'empèche que
nos danses mouernes sont des danses
ue lupauar, nuportees de bouges de
+ Argentine et ue l'Afrique septentrio-
uate, ‘’creees’dans un but spécial, écrit
raul Bourget, et appelées à Tevenir a
leur destinauon première”.  “lulles
sont un peu aevant nous, explique
ge bauardlart, comme une histoire
aout on aurait oublie le dénouement,
1a suite naturelle”. kiles procèdemu
ae | amour sensuel et mènent a l’amour
sensuel Moyen de jouissance sexuelle
plus ou moins hypocrite plus ou moins
consciente, elles sont une pantomine
acs sentiments et des gestes érotiques.
rales sont voisines de la fameuse danse
du ventre des peuplades nègres, de lu
danse bachique et de la danse nuptiale
aes HMomains, de ia kalenaa, de la chica
des Indiens, du fandango espagnol,
toutes danses destinées, par les ondu-
lations du corps, des gestes simula-
teurs et les jeux de pnysionomie, à
provoquer l'excitation sexuelle, pré-
rude ue l'orgie collective.

Le péril est en demeure, d'autant
plus, comme fe note Marcel Prévost,
que la danceuse est ‘‘littéralement nue
sous la rope et que le partenaire, qui
ne porte pas meine de gants, est bleu
obisgee de s’en rendre compte.” Le
salon est devenu un laboratoire ou
wut danceur peut se livrer impune-
ment a la passion des études anato-
unques.
Le plus inconcévable, c'est la lâ-

cheté des mères, qui, par snobisthe,
peur du ridicule, vamté ou espoir de
caser leurs filles, assistent ae sang
froid, le sourire aux lèvres, à ces scènes
de collage, à ces enlacements intimes,
à ce laisser-aller cynique et presque
lubrique, où l’on se troie, où l'un se
fripe, où l’on se prête. “Est-ce que
les parents qui regardent ça de sang
froid, s’écrie Abel tHiermant, du ‘“Gau-
lois", ne sontpas complètement fous à"
Bien aveugle qui ne discerne pas la si-
gnification érotique, le but excitateur
et pervertisseur de nos danses en vogue
Cent fois plus morales, parce que
soucieuses d'art et non de provocation
amoureuse,étaient la danse de l'hymen
chez les Romains et celle de l'innoçence

~
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A moins que vous ne voyiez le nom “Bayer” sur le
tablettes, vous n’avez pas d’Aspirine du tout

 

N’acceptez qu’un paquet intact de “Tablettes Baye
d’Aspirin” contenant des directions et des doses que de
médecins ont mis 22ans à préparer et qui ont été trouvés
efficaces par des millions de personnes pour

Rhumes
Mal de dents
Mal d'oreilles

les pharmaciens.
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jraska; 13e, M. J. Dumais, St-Philippe,

 

des jeunes Lacédémoniennes, bien
qu'on les dansait “in naturabilibus.”

Condamnéesà la fois parles artistes,
par les hygiénistes et par les moralistes,
es danses modernes passeront avec la
mode, avec le vent de folie qui en-
traîne le monde, Déjà la France
sensée commence à prêter l'oreille
aux avertissements des cardinaux
Amette et Dubois, l'Italie, elle-même
à la voix de ses évêques et jusqu'à
"Amérique septentrionale aux p'os-
criptions dédaigneuses de la société
choisie. Mais le plus gros reste à
faire. Certes la réaction ne viendra
pas de nos freluquets ni de nos gri-
settes. Pour faire long feu, le mou-
vementdoit sortir des salons à la mode.
Chassées des milieux bourgeois, qui
Wonnent l'exemple, les danses immgra-
les ne vivront pas longtemps dans la
classe ouvrière. Tuer la danse moder-
ne dans son prestige social, c'est la
condamner à mourir d'inanition.
Revenons il en est grand temps,

aux vieilles danses classiques ct na-
tionales, qui satisfait non seulement
aux exigences de la morale, mais aussi
à celles de l’art et de l’hygiène. Le
menuet, la gavotte, la pavanne, la
polka, la mazurka, la redowa, la
varsoviana joignent à la décence la
mesure et la grâce et constituent un
exercice physique de premier ordre
Puisque nos gens veulent des canses
à tout prix, redonnons aux anciennes
la place usurpée par les nouvelles, et,
pour les imposer au goût du peuple
ne négligeons même pas de les ensei-
gner dans les écoles et les classes de
gymnastique. Les réformes sociales
s'opèrent par l’école.

GEORGES ROUSSEAU,
E. KE. Lettres.

 

“J'ai terriblement souffert de la bile
et d’une maladie de foie, autant que
d’indigestion et constipation,” écrit
MmeÀ. Fiebeetschauer, Jr, de Wheel-
ing, W. Va. “En février dernier, j'é-
tais presque morte. Les docteurs
proposèrent une opération. Je com-
mençai à prendre le Novoro du Dr
Pierre.” Depuis, je n’aï plus eu de
docteur. Je me sens très bien main-
tenant. Quelquefois si je sens un ma-
laise aprés avoir mangé des sucreries
ou de la pâtisserie, je prends une dose
de Novoro et bientôt je vais très bien.”
Ce vieu remère végétal empêche l’aci-
dité de l'estomac, soulage de la cons-
tipation et aide les organes d'élimi-
nation à remplir teurs fonctions not-
males, il aide à triompher de actions
lentes et irrégulières du foie et des
reins. Il n’est pas vendu par les
pharmaciens, mais fourni dirgcte-
ment par le Dr Peter Farhnet & Sons
Co., 2501 Washington Blvd., Chi-
cago, III. Livrés exempt de droits au
Canada.

. Saint-Philippe de Néri
(Suite du dernier numéro)

 

Liste des prix pour la deuxième
soirée, présidée par M. le Curé et M.
J.-Bte Saint-Pierre.

Prix unanimement offert par M. le
Curé: Trousse de toilette, pour voyage
don de M. J. R. Ratté, agent Great-
West, Asa. Cy, Québec. ‘

Prix offert à la chorale, Plateau en
verre taillé, don- d’une Amie de St-
Philippe ct gagné per M. Albert
Chamberland, Saint-Philippe.

Prix des poinçonneurs: Plateau
offert par M. Frs Roy, de Mont-
Carmel, gagné par M. J. Chamber-
land, St-Philippe.

ter prix, Mme L. Anctil, St-Philip-
e, rasoir de sûreté, don de M. J. E.

Bérubé, Ste-Anne; 2e, Mme Alban
Michaud, St-Philippe, service à thé,
en verre taille, don de M. P. E. Hudon,
emp. Paquet, Québec; 3e, Mlle G.
Dionne, St-Philippe, jardinière en
cuivre, M. Léo Caron, St-Philippe;
ie, M. T. Anctil, St-Philippe, plateau
Mme J. Dionne, St-Philippe; 5e, M. E.
Chamberland, St-Philippr, set à barbe,
M. Ls Langlais, Comp. Banque Nat.,
Ste-Anne; 6e, M. J. A. Bouchard.
3t-Philippe, pot à tabac, M. H. Bail-
largeon, Québec; 7e, Mme H. Hudon
St-Pascal, une lampe, personnel du
presbytère de St-Philippe: 8e, Mlle
B. Deschénes, St-Pascal, set 3 marme-
lade, M. A. Dionne, St-Philippe; 9e,
Mile J. D’Auteuil, St-Jean-de-Dieu,
plateau, Mille G. St-Victor. Québec;
10e, Mme W. Chamberland, St-Phi-
lippe, plateau a fruits, Mme J. D.
[.avoie (Gérant Banque Nat, St-
Philippe; 11e, Mlle Ad. Chamberland,
St-Philippe, Beurrier en argent, M. M.
D. Lévesque, St-Philippe; 12e. M. C.
E. Roy, St-Philippe, plateau en ar-
gent, Mlle M. R. Lapointe, Kamou-

chapelet monté en or, M. H. Deschê-
nes, Gérant Banque Nat, St-Alexan-
dre; 14e Mme Ls Z. Fortin, Riv.-du-
Loup, pot en verre taillé, Mme Jos.
Dumais, St-Philippe: 15e, Mlle Andréa
Boucher, St-Pacôme, vase à fleurs,
Mlle M. Caron, 1.'Islet; 16e, M. Dav.
Anctil, St-Philippe, rétissoir, M. Chs
Bouchard, St-Denis; 17e, Mlle Ida
Hudon, St-Pascal, cendrier, M. C.
Lemieux, St-Philippe, 18e, Mlle G. Du-
mais, St-Phili pe. plate u, M. Ls
Morneauy st-P ilippe; 19e, M. Ls
P. Rossignol, St-Philippe, rasoir de
sûreté, M. Alp. Landry, Québec; 20e,
Mme C. Morneau, St-Philippe, pla-
eau, M. Aug. Bouchard, Et-Denis:
31e, Mile A. Michaud, St-Philipp>,
casserolle en alluminium, M. À. Li-
zotte, St-Pacôme; 22e, Mile L. Béubé,
St-Philippo, plateau, Une Amie, St-
Philippe; 28e, Mlle Gab. Michaud,
St-Pacôme, bol et soucoupe en porce-
laine, Mme J. Lavoie, Québec: 24r,
Mlle’ Y. Chamberland, St-Philippe,
plateau, M. F. Dionne, St-Philippe;
25e, Mme D. Lévesque, S*-Philippe,
fromagier, Mlle A. Dionne, St-Philip-
pe: 26e, M. R. Hudon, St-Philippe,
rasoir de sûreté, La Maison Beaubien,
Québec; 27e, —le Marie Dumais, St-
Philippe, plateau, Mme Euc. Cham-
berland, St-Philippe; 28e, M. L.
Thibeault, cendrier, un Chevalier de
Colomb, Limoilou; 29e. M. R. Pelle-
tier, SePhilippe, casserole en allumi-
nium;|{ Mme A. Tizotte, Riv.-Ouelle;
20e, P. Morneau, St-Philippe,
album, M. Ls Deschênes, St-Philippe,
3ie, Mlle A, M. Desjardins, St.Phi.
li pe, beurrier, M. P. Bérubé, St-
Pipes 32e,Mlle R. Jean, St-Phi-
‘ippe, plateau, M. R. D’Anjou, Riv.-
Juelle; 33e, M. L. Dionne, St-Philippe,
serviette, Mme J. Dionne, St-Philippe;
34e, M. J. Simard, voy., Québec, paire
de bas, Mme G. Michaud, St-Philippe; 

Douleur |
Cemmedes boites ‘“Bayer’’ de 12 tablettes—Aussi bouteilles de 24 ot de 168—che | pe: 37e, Mlle A. Chamborland, sucrier

35e, Mme J. B. St-Pierre, St-Philippe,
statue du Sacré-Coeur, M. A. Roy,
Monet; 36e, Mile E. Chamberland, bas
de rideau, Mlle J. Gagnon, St-Philip-

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

WRIGLEYS
Après chaque repas

 

De toutes les friandises que
vous pouvezacheter, c’est celle
quidurera le pluslongtemps;en
outre,êlle aide la digestion,elle

nettoie la bouche
et les dents.   

   

La Gomme Wrigley
procure du plaisir
et est avantageuse.  

 

 

 

Anctil, St-Philippe, plateau, Mme E.
Thériault, St-Philippe; 40e, M. , À.
Thériault, Mt-Carmel, chandelier, Ma-
dame V. St-Onge. Mt-Carmel; 4le,
Mlle L. Dumais, St-Philippe, hoite de
papier à lettres, Mlle Eug. Pziletier,
St-Philippe; 42e, M. C. Ftancoeur,
Kamouraska, boîte de papier à lettres,
M. J. A. Dumais, St-Philippe; 43e,
Mlle M. Girard, St-Philippe, crucifix
sur pied, M. Jos. Guérette, St-Phi-
lippe; 44e, Mlle J. Francoeur, St-
Philippe. Bonnet de boudoir, Mlle
A. M. Jean, St-Philippe; 45¢, Mlle
M. A. Chamberland, St-Philippe,
coussin à épingles, Île Régina Jean,
St-Philippe; 46e, Mme F. Thériault,
St-Philippe, bas de laine, Mme E.
Pelletier, St-Philippe; 47e, M. Morin,
Sr-André, calvaire, M. Rivard,
St-Philippe; 48e. M. J. Drapeau, Mt-
Carmel, Jardinière, Une Amie de
St-Philippe; 49e, Mlle A. Dion, St-
Philippe, serviette, Mme J. Dionne,
St-Philippe; 50e, Mme P. Béruhé, St-
Philippe. beurrier, Mme H. Hudon,
St-Philippe: 5le, Mlie Ant. Chamber-
land, St-Philippe, bonnet de boudoir,
Mlle A. Michaud, St-Philippe; 52e,
M. J. P. Caron, St-Pascal, pipe,
W. Jean St-Philippe; 53e, M. H.
Langlais, ®r-Philippe, livre de messe,
“Le Peuple”, Montmagny: 54e, Mme
T. Girard, St-Philippe, serviette, Mme
J. Dionne, St-Philippe; 53e, Mlle A.
Langlais, St-Philippe, plateau, Mlle
L. Caron, St-Philippe; 56e, Mlle M.
Lamarre, pantouffles, les Dames Re-
ligieuses, St-Philippe; 57e, M. F.
Poussard, voy., Riv.-du-Loup. mé-
daillon, Mlle G. Dumais. St-Philippe;
38e, M. C. Massé, Mont-Carmel,
carafe. Mlle M. Dumais, St-Philippe,
5%, Mme H. Chamberland, St-Phi-
lippe, serviette. Mme Z. Jean, Si-
Philippe; 6te, Mlle C. Rousseau, Ri-
mouski, bonnet de boudoir, Mile A.
Chamberland; 6le, M. P. Berubé,
St-Philippe. révolver de fantaisie, M.
L.-P. Anctil, St-Philippe; 62e, Mme
J. B. Hudon, Riv.-Ouelle, habit d’en-
fant, Dame Camille Morneau, St-
Philippe; 63¢, Mme C. Morneau,
St-Philippe, serviette, Rév. Z. Jean,
St-Philippe; 64e, M. H. Chamberland,
Xt-Philippe, chapelet par Une Amie,
St-Philippe; 65e, Mile Jos. Gagnon,
St-Philippe, sac à ouvrage, Mme J.
P. Jean, notaire, L'I-let; 66e, M. Z.
Ratté, St-Philippe, bonnet de bou-
doir, Mlle M. L. Jeffrey, Ste-Anne;
67e, M. J. B. St-Pierre, S1-Philippe
bas de laine, Mme Ls Bérubé, t
Philippe: 68e, M. A. Caron, St-Phi-<
lippe, bracelets, M. Frs Jean, St-
Philippe: 69e, Mlle A. Bérubé, St-
Philippe, coussin à épingles, Mile À.
Bouchard, St-Philippe; 70e, . D.
Langlais, St-Philippe, cendrier, Mme
D. Proulx; 7le, M. C. E. Michaud,
Québec, Médaillon, M. Emile Hudon,
Québec; 72e, M. Cyrille Pelletier, St-
Philippe, bureau de fantaisie, M. G.
Gagnon, St-Philippe; 73e, Mlle Co-
rinne Morneau, St-Philippe, por te-
cartes, Mlle C. St-Pierre; 74e, Mme
D. Francoeur, ser de saliéres, M. F.
Thériauit, St-Philippe: 76e, $ lle Lu-
cienne Michaud, boæteille parfum, M.
Ths Michaud; 77e, Mue C. Lamarre,
St-Philippe, pots à fleurs, Une Amie,
St-Philippe; 78e, Mile J. Rossignol,
St-Philippe, Centre, M. E. Lavois,
79+, Mlle A. Bouchard, cupidon, Mlle
C. Thibault, St-Phi'ippe; 80e, M. M.

Amie; 8le, M. A. Robitaille, St-Phi-

St-Philippe; 82e, M. Jos. Michaud,
assiette en cristal, Mlles M. J. Hudon,
St-Philippe; 83e, Mlle A. Boucher,
St-Pascal, set à mayonnaise, M. F. X.
Roy, St-Philippe; 84e, M. H. Cham-
berland, St-Phii pe. serviette, M, J.
G. Michaud, St-Philippe; 85e, M, O.
Plourde, livre historique, Mme J. B.
St-Pierre, St-Phi.ippe; 86e, M. Luc
Rivard, Mt-Carmel, pierre à rasoir,
M. Léonidas Dubé, Si-Philippe: 87e,

iliMile Marie Langlais, St- Pge,
Essuie-mains, Mme P. Hudon, St-
Philippe; 88e, M. Armand Dubé,

land; 82e, M. R. Morneau, chapelet,
Mme À. Dubé. St-Philippe; 00e, M.
Ths Caron, St-Philippe, livre, M. Ls

Lavoie, St-Denis, serviette par -Une-

lippe, statuette, Mlle M. P. Dumais, va au ciel en petite cl ette, tandis

St-Philippe, Image, Mile E. Chamber-.

Deschénes, St-Philippe; 91e, Mille
Eva Bérubé, rasoir de sûreté, J. B.
Lévesque, Rivière-Ouelle. .

Prix de consolation, Poulette blan-
che, don de M. Léo Dion de Ste-Anne,
aviculteur de St-Anne, gagnée par
Mlle L. Michaud, St-Pacdme, vendue
à l’enchère sur demande et acquise
par M. Es Fortin, Riv.-du-Loup, au
prix de $1.00. ’
Prix de consolation-surprise,

gné par M. C. Chamberland,
Philippe. Prix d'entrée, horloge, don
de Milo Juliette Paradis, tirée au sort
par cette dernière et gagnée par Mme

. Ratté, St-Philippe.
Vente des paniers. ler, acquis par

M. Geo. Bouchard, M.P., et revendu
su prix de $2.00. Acheteur, M. Léopold
Dionne, St-Philippe, 2e, Mlle N.
Caron, St-Philippe, acquis par M.
Art. Dumais, StPhil pe, au prix de
$1.25; 3e, Mme C. A. Dumais, St-
Philippe, acquis par M. Alfred Dion.
ne au prix de $2.50; 4e, Les Dames
Religieuses, St-Philippe, acquis par
M. Aug. Bouchard, St-Denis, $130.00;
5e, Les Dames Religieuses, St-Philippe
acquis pas M. L.-P. Fortin, Riv.-du-
Loup, $2.75; 6¢, Sac à ouvrage, con-
fectionné par les dames Religieuses,
St-Philippe, acquis par M. Ernest
Chamberland, $1.50; Lampe de pas-
safe, mise en loterie, don de M. H.
Chamberland, gagnée par M. J. P.
Caron, professeur, St-Pascal.
Autre objet, vendu à l'enchère

(Botton) don de M. J. A. Bouchard,
Voyageur de commerce, acheté par
M. Euc. Chamberland, au prix de
$6.50.

Ces deux soirées, nous ont rapporté
la jolie recette de $333.00. Merci
donc à vous, Organisateurs zélés et
Généreux Bienfaiteurs. L'assistance
joyeuse et satisfaite, ph dispersa après
avoir rendu de toute âme, l'hymne
national toujours si beau, “O Canada,
Terre de nos aieux’’.

AUREVOIR ET MERCI

a-

t-

Chemin de fer National
du Canada

Service de trains entre Québec
et Montréal.

Le Chemin de Fer National offre au
public voyageur un service fort com-
mode entre Québec ot Montréal. ‘‘Le
Montréal’’ quitte la Gare du Palais à
120 p.m. tous les jours excepté le di-
manche et arrive, à Montréal (Gare
Bonaventure) à 6.05 p.m. (Le diman-
che ce train quitte Québec à 4.45 p.m.
et arrive à Montréal à 9.30 p.m.) ‘“Le

 

M. Mont-Royal? quitte Québec à 11.45
p.m. tous les jours et rentre à Mont-
réal à 7.20 a.m. Au retour ‘‘Le Qué-
bee’’ quitte Montréal (Gare Bonaven-
ture) à 4.46 p.m. tous les jours et arrive
à Québec (Gare du Palais) a 9.30 p.m.
‘‘Le Citadel’’ quitte Montréal à 11.30
p-m. et arrive à Québec à 6.45 a.m.
‘Wagons-salons-observatoire - café sur
les trains du jour, wagons-lits moder-
nes sur les trins de nuit. Pour thus au.
‘tres renseignements, prière de s’adres-
ser au Bureau des Renseignements, tél.
2125, au Bureau de la Ville, 10 rue
Ste-Anne, Québec, Tél. 529 et 530 ou
u n’importe lequel des Agents du Che-
min de Fer National.

serrer

‘‘Petite. charrette’’ et ‘‘char-palais’’

On se prépare à ériger un monu-
ment à Mgr Laflèche, le grand évé-
que des Trois-Rivières. On lira ave:
plaisir, à co propos, cet extrait d’une
lettre que celui-ci adressait un jour
à l’une de ses nièces religieuses:
‘Nous avons fait hier et avant-

À.|hier un magnifique pèlerinage à in
grande Sainte-Anne-de-Beaupré, au
cours duquel j'ai pu donner deux ins-
tructions, avec la facilité et la vi-
gueur du jeuno âge, sur le pèlerinage

- {de cette vie, qui n’est qu’un voyags
do la terre au ciel. Je ne puis t’eu
donner ni analyse ni résumé, ce serait
trop long. Qu'il me suffise de te dir»
que je leur ai exposé que le chemin qui
conduit au cicl est celui des comman-
dements do Dieu, qui est figuré par
les chemins ordinaires, où l’on voyage
en voiture découverte, exposé À toutes
lès incommodités de ka route ut intem-
péries, etc. — Mais qu’il y a un che-
min plus direct, plus rapide et beau-
coup plus sûr, c’est celui de la prati-
que des conseils évangéliques, figuré
par les chemins de fer, où l’on voyage
à bien meilleur marché, dans des voi-
tures perfectionnées, bien chauffées et
qui nous mettent à l'abri de toutes les
intempéries des saisons; mais qu’
n’est pas donné à tout le monde d’y
avoir accès, seulement à ceux et à cel
les que Dieu y appelle. D’où j'ai con
clu -que. dans la vie commune, où l’on
s’engage, par le baptême, à observer
les commandements de Dieu, on s’eu

que ceux que Dieu appelle à la prati-
que des conseils évangéliques par les
voeux de religion, s’en vont au ciel
an char-palais’’,

Le Devoir,

 

Un vieillard de 70 ans, M. Edouard
DeBlois, dont Ja famille demeure à
Beauceville et qui lui-même passait
une partie de l’année à Beauceville et
l’autre à Jackman, où il avait un em-
ploi, & été victime d’un fatal accident,
samedi à Jackman. M. DeBlois des-
cendait, d’un train lorsqu’il perdit
pied, tomba sur la voie et fut broyé par les chars. On le recueillit affreu-
sement mutue.

©
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Deux dames qui ne se connaissent pas.font les
mémes louanges des

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pales et Faibles

 

Mme VEZINA MORENCY,
46, Dow, Salem, Mass.

Grâce aux bons effêts des
Pilules Rouges, les forces me
sont si bien revenues que je
puis maintenant vaquerfaci-
lement à mes occupations.
Madigestion se fait bien ; je

LESMALGACHES À SPIRE
Le monde entier a été inondé par

Jes Allemands de tracts, de brochures,
do journaux.edépeignant sous les plus
sombres couleurs l’humiliation de la
fière ‘‘Germania”’’, forcée do s’ineli-
ner devant les troupes noires d'oceu-
pation. Or, il n’en est rien, sinon une
nouvelle manifestation de l’orgueil in-
domptable, et jusqu'ici malheureuse-
ment indompté, de la race germani-
que. Pour le prouver, je n’aurai pas
besoin d’avoir recours à des auteurs
germanophiles: il me suffirait de gla-
ner dans la Zukunft, de Matiimlien
Herden, des récits qui ne manquent
certes pas de aaveur, et qui seraient
écrasants pour le monde féminin d’Al-
lemagne. Mais je veux me contenter
de ce que j'ai vu moi-même.

Voici le fait: Les troupes Malga-
ches, cantonnées 2 Spire, capitale du
Palatinat, ont chaque dimanche leur
office paroissial. Dans la superbe ca-
thédrale, illustrée, comme on le sait.
var la présence de saint Bernard,-tous
les banes du vaste édifice sont exelu-
sivement réservés À ces troupes noi-
res pondant cet office. VBus vous ima-
ginez peut-être que la haute société
de Spire évite avec horreur la cathé-
drale aux heures des offices réservées
À nos soldats. Détrompez-vous! Que
“es petits soldats n’inspirent pas lo
dégoût que le pangermanisme a exvloi-
té à foison auprès des neutres et du
monde entier, une visite À la cathé-
drale de Spire, un dimanche matin, à
9 heures, vous prouvera le contraire.
M. l’aumônier est à l'autel, assisté
parsdes noïrs comme servants de mes-
se; la longue file des bancs est remplic«
jusqu'à la dernièr® place par lez snl.
dats. La messe commence, et immé-
diatement les hraves Malgaches
unissent par des cantiques dans la
langue de leur pays lointain. C’est
édifiant et c’est touchant au plus haut
degré. Pendant ces cérémonies, aucun
civil n’a droit de prendre place dans
les bancs; maïs ne croyez pas que cet-
te mesure éloigne la population indi-
gène de la ville. C’est par centainos
que vous pouvez compter les Alle-
mands de la meilleure société durant
tout le temps de l'office, dans les cou-
loirs et espaces vides de l’église, se
tenant debout pour euivre le service
divin,
Un haut dignitaire ecclésiastique

m’a confié que l’exemple de ces noirs
et celvi des officiers qui les commanm-
dent produit la plus heureuse influen-
ce sur la population catholique. ¢‘Si
wprès l’ermistice, a-t-il ajouté, la
France avait su nous prendre par le
côté religieux, il n’y aurait plus au-
joutd’hui au Palatinat que les protes-
tants opposés au mouvement sépara-
tiste.
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Si les vers chez les enfants ne son*
pas soignés, ils causent des convul-
sions et souvent la mort. Le Mothe-
Graves Worm Exterminator, prot
gera les enfants contre cette doulou
reuse affliction. 
  porcelaine, Une Amie, St-Philippe;

s8e, Mme E. Lavoie, Bt-Philippe, gilct
pour bébé, M. M. Pierre St-Hilaire,
‘agronome, St-Pascal; 39e, A

/

  

n’ai plus de maux de tête et

Les Pilules Rouges sont un
remède que je ne cesserai de
recommander et que je vou-
drais faire connaître à toutes
les femmes. Mme Vézina
Morency, 46, Dow, Salem,
Mass.

Monsystème nerveux était
épuisé; je ne dormais pas des
nuits entières et je me*levais
le matin accablée. ‘Toute la
journée ensuite j'étais d’une
grande faiblesse, souffrais de
douleurs dans le dos et madi-
gestion était très mauvaise.
Aujourd’huije suis satisfaite
de l’emploi des Pilules Rou-
ges et je me félicite de les
avoiremployées. Mme Hor-
misdas Comeau, 380, rue
Champlain, Montréal.

Les mères de famille font
prendre à leurs fillettes les
Pilules Rouges pour leur as-  surer une bonne formation.

  
  

Faite à base de phosphate
pur et absolument libre
d’alun. La Poudre-à-Pâte

® Puritas est une des quatre
seulement—qui ont été ap-
prouvées par le départe-
ment dela Santé Publique.
et la seule du genre fabri-
qe dans la Province de

ébec

    

 

  
  

    

 

DemandezlaPou-
dre-à-Pâte Puritas
—et aussi les au.
tres produits Pu.

Qritas — Lessive —
Gelée de Table,
etc, etc. Tous
sont de qualité su-
périeure.

   

  

Pour faire les plus beaux gâteaux
étagés, servez-voua de la

POUDREàPATE
“PURITAS”

Les femmes qui souffrent
je dors mes nuits entières.]de maladies internes, d’ané-

mie, etc, trouvent leur sou-
lagement dans l’emploi des
Pilules Rouges.

Celles qui' craignent les
troubles du retour de l’âge
doivent recourir aux Pilules
Rouges pour aider le sang à
se bien placer et pour éviter
les maladies les plus dange-
reuses.

CONSULTATIONS
GRATUITES. Les méde-
cins de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine
donnent des consultations
gratuites à toutes les fem-
mes qui viennent les voir ou
qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente
chez tous les marchands de remèdes.

Prix, 50 sous la boîte. Si quelqu'un ne
pouvait les trouver danssa localité, nous
les lui enverrons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO - AMERICAINE, limitée,

274, rue St-Denis, Montréai.

   

  

  

Employez une cuillerée
rase seulement de la Pou-
dre-à-Pâte Puritas quand
on indique simplement une
cuillerée. Cette poudre
est très économique.
Fabriquée &Québec mé.
me la Poudre-à-Pâte
Puritaségale les meilleu-
res marques importées.

 

        
  

   

Couponspour
EY primes utiles avec

chaque paquet

Québec
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Le Bucheron,le Trappeur et tous ceux
quifont de durs labeurs en plein air,
combattront souvent les refroidisse~

ments en prenant un verre de

GIN CANADIEN MELCHERS
CROIX D'OR

briqué A Berthierville, Qué, sousla surveil.
Tonea Gouvernement Fédéral; rectifié
quatre fois etvicilli en entrepôt.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros: 42 onces, $3.80 - Moyens: 26 onces, $2.58

., [Petits: 10 onces, $1.10

THE MELCHERS GIN & SPIRITS
DISTILLERY CO., Limited,

MONTREAL
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acheter un
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maintenant
A

Faire Ia cuisine à l'électricité eat an
progrès aussi révolutionnaire que I'
clairage électrique  Cotuentiriez-vous
ârevenir à la fumée, aux ennuis, à l'é-
clairage défectueux de ia chandelle, du
pétrole on du gaz ?

Les femmes qui ont fait la cuisine à
l'électricité ont les mêmes sentiments
à l'égard des vieilles méthodes de cuisi-
ne. Elles ont horreur de la fumée, de
l'odeur, du travail, du peu d'efficacité
des méthodes qu'elles utilisaient autre-
fois. Elles se rendent compte de Ja com-
modité, du confortet du plaisir qu'on
obtient par la cuisine faite à l’électei-
cité.

Le Nouveau “National” vient main-
tenant bausser & un plus haut nivean
encore la cuisson par l'électricité. Le
nouveau niveau atteint est autant su-
périeur aux anciens nystèmes éloctri-
ques que ceux-ci étaient supérieurs à
Le ruine uu gas, au cbarbon ou au
ois.
Ne vous prives pss plus longtemps

des avantages que le Posle Electrique
“National’” vous assure. Venez vous
rendre compte par vous même de sa
beauté et de ses merveilleuses amélio-
rations.

Nous vendons à des prix excep-
tionnellement avantageux, les poë
les Electriques, Fers & Repas-
ser, Rôtissoires, Moulins à La-
ver, Moteurs de même que tous
les Accessoires Electriques.

La Cie Electrique de Montmagny
56, Rue St-Jéan-Baptisté, Montmagny
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Suite de la

. CAP ST-IGNACE Station
 

Beau résultat.—Lundi, le 3 mars
dernier, avait lieu à la salle publique
une soirée de cartes au profit d’une

. oeuvre paroissiale—Les recettes gé-
nérales ont été de $305.45—Les orga-
nisateurs tiennent à dire un cordial
merci à tous ceux qui les ont aidés à
atteindre un si magnifique résultat.
Nous avons noté avec joie que les gens
des paroisses voisines étaient nom-
breux et spécialement ceux de l’Islet
Ces derniers se sont montrés très gé-
néreux en achetant un bon nombre de
paniers. Nous leur disons un cordial
merci. Merci encore aux donateurs.
Merci enfin à tous ceux qui ont con-
tribué au succès de notre soirée.

LISTE DES PRIX DU EUCHRE.

ler, Montre Ingersoll, offert par M.
J. A. St-Pierre, voyageur, gagnée par
Mlle Marie Picard; 2e, Boîte de ci-
gares, offerte par M. J. A. Fraser,
voyageur, agnée par M. Louis Ga-
gné; 3e, Marmite aluminium, offerte
par La Société A. C. T., suce. Sirois,
493, gagnée par Mlle M. Joséphine
Caron. f'Islet:de, La Fontaine, offerte
par M. L'abbé Adalbrrt Leclerc,
vicaire, gagnée par Mlle Camille Boiss-
motte; 5e, Set à l’eau, offert par M. et
Mme Daniel Boulay, gagné par Mme

, Edouard Gamache; Ge, Toassier, of-

“ M. et MmeAlfred

fert par M. et Mme Napoléon Four-
nier, gagné par le Capt. Onésiphore
Scherrer; 7e, Set à toilette, offert par
M. et Mme Napoléon Catellier, gagné
par M. Fortunat Morin; 8e, Bain-mari
aluminium, offert par M. et Mme J.
Maxime Dubé, gagné par M. Léan-
drus Méthot; Oe, Mérinedier en argent,
offert par M. L'abbé Nap. Dumont,
vicaire, gagné par Mlle M. Aurélia
Fortin; 10e, Set à manicure, offert par

Pelletier; gagné par
Mlle Germaine Emond; lle, Sauce-

“ panñe alluminium, offert par Une Amie,

* Liseuse”,

- léon Bernier,

* Agathe Cloutier;

J E

" voyageur, ‘gagné pqr M.

gagnée par MHe Omérine Bernier;
2e, Un cocotier en argent, offert par
Mlle Lucie Méthot, gagné par Mlle
Elanne Ouellette; 13e, Buste “La

offert par Mlle Thérèse
Coulombe, gagné par Mlle Marie-
Claire Fournier; -14e, Beurricr en
argent, offert par M\ et Mme Panta-

gagné par Mlle Elianne
Bernier; 15e, Statue ‘‘Ste-Anne’”’, of-
ferte par La Congrégation des Dames
de Sainte-Anne, gagnée par Mlle

16e, Saucepane ali-
minium, offerte par Une Enfant de
Marie, gagnée par Mme Alfred Pel-
letier; 17e, Beurrier en argenr, offert
par M. et Mme Charles Jalbert,
agné par M. Paul-Emile Caron; 18e,

i paire Bas soié italienne, offerte par
M. et Mme Francis G. Joly, gagnée
par Mme Napoléon Catellier; 19e,
Statue “Saint-Joseph”, offerte par
Mme Ludger Bernier, gagnée par Mme
Ulric Bélanger; 20e, Cabaret, offert
par M. et Mme Adélard Fournier,
gagné par Mme Stanislas Guimont;
21e, Jardinière, offerte par Mme
Alphonse Dallaire, gagnée par Mme
Ernest Guimont; 22e, Plateau à fruits,
offert par M. et Mme Dr J: E. A.
Cloutier, gagné par Mlle Rebecca
Bergeron; 33e, Chapelet monté en or,

phe Bédard, prés.offert par M. Rodo
G. T., gagné par Mlle Clémenti-
ne Bernier; 24e, Bonbonnière, offerte
ar Mme Daniel Bernier, gagnée par
M. Eugène Fournier; 25e. Livre de
messes, offert par M. J. A. Audeet,

Napoléon
Catellier: Z6e, Boîte de cigares, offerte
par le Capt. Onés. Scherrer, gagné
par M. H. Leclerc; 27e, Bonbonnière,
offerte par Mlle Anna Hudon, gagnée
par M. Antonio Guimont; 28e, Che-
min de table, offert par Mme Maxime
Bernier, gagné par M. Joseph Labbé;
29e, Buste marbre “Ecce Homo",
offert par La Cingrégation des Enfants
de Marie, gagné par Mlle Eva Bernier;
30e,: 1 plateau, offert par Une Amie,
agné par Mme Joseph Bélanger; 31e,
âsoir ‘‘Gillets”, offert par M. Geo.

E. Gamache, gagné par Mme Ludger
Bernier; 32e, Plateau, offert par M.
Joseph Bossinotte, gagné par Mme
Henri Michon; 33e, Vases À fleurs,
offerts par Mme Flizée Bélanger; ga-
gnée par Mlle Yvonne Paré; 34e,
onnet Boudoir, offert par M. Aimée

Bélanger, gagné par M. Adéa Bernier;
35e, Cendrier, offert par Mlle José-
hine Labonté, gagné par Mlle Cécile
ernier, Québec;36e, Plateaux, oflerts

par Mme Chs-Marcel Bernier, gagné
par Mme Napoléon Morin; 37e, 1 boîte
papier à lette, offerte par M. L. O.
Gignac, voyageur. gagnée par Mlle
Yvonne Bernier, Québec: . Vases
à fleurs, offerts par Mlle Agathe
Cloutier, gagnés par Mlle Aimée
Bélanger; 39e, Bénitier, offert par
M. et Mme À. Théo. Bernier, gagné
par Mlle Rosée Gaudreau; 40e, Buste
“La Soigneuse’” offert par M. et Mme
Léandrus Méthot, gagné par M. Dr

Cloutier; 4le, Chapelet
. monté en or, offert par M. et Mme
Amable Caron, gagné ar Mme Ed.
Deladurantaye; 42e, Porte cartes,
offert par M. et Mme Edouard Dela-
durantaye, gagné par Mlle Rose-
Alda Ménard; 43e, Vases à fleurs,
offerts par Miles Arthur Bernier, gagné
par Mlle Antoinette Simonneau: 44e
Sachet à Mouchoir, offert par Mlle
Rebecca Bergeron, gagné par Mile
MarieAnna Boulet; oe Cadre, offert

e Léontine Hudon; é par
Mille Léopoldine Ladurantaye: de.
Chemise, offerte par M. Claude God-
bout, voyageur, gagnée par Mme
Chs-Marcel Bernier; 47e, 1 Boite
papier à lettre offerte par Mme Paul
enri Bernier, Gagné par Mille Eugé-

nie Hudon; 48e Chapelet monté en or,
offert par M. J. E. Guimont, organiste,
gagné par M. Ernest Caron, L'Islet,;
49e, Polo et cravate laine bébé, offert
par M. et Mme Camille Bernier, gagné
ar Mlle Alma Proulx; 50e Bouteille
ine-ozonè, offert par Cie Pannonia

Ltée, gagnée par Mille Marie-Rose
Bernier; 51e, Garde-montre, À. C. T.,
offert par Dr J. Norbert Cloutier,
gagné par Un inconnu; 52e, Vase à
eurs, offert par M. et Mme J. A.

Bossinotte, gagné par Mille M.-Alice
Jalbert; 53e, Mouchoirs fantaisie,
offerts par Mile Noella Bernier, ga-
gné par Mlle Yvonne Gaumont; 54e,
ustes, offerts par M. et Mme Hector

Gaudreau, gagnés par Mme George
Landry; 55e, Cadran, offert par Mlle
Laure Simonneau, gagné ‘par Mille
Germaine Blanchette; 56e, 1 Boîte
Papier lettre, offert -par M. Gérard
Bossinotte, gagné par Mille Blanche
Bélanger; 57e, 1 paire Bas soie, offert
par M. F. X. Delisle, gagné par Mlle
Aph. Deladurantaye; 58e, 1 Cadran,
offert par Mlle Léontine Hudon, gagné
par Mile Azilda Couillard; 59e, Centre,
offert par Mme Ernest Grenier, gagné
ar Mme Ernest Caron, L’Islet; 60e,
ume-cigarettes, offerte par Dr J. V.

Côté, gagné par M. Paul Henri Ber-
nier; 61e, Une carafe, offerte, par Mlle
Alma, Bélanger, gagnée par M. Ber-
nard ‘Bernier, L'Islet; 62e, Un bonnet
boudoir, offffert par Mlle Léopoldine

PAROISSES
Ire page.

Catellier, gagné par M. Rolland
Guimont; 63e, Une pipe, offerte par
M. Elzéar Caron, L'lslet, gagnée par
M. George Fortin; 64e, 1 cravate,
offerte par M. Gaston Ouellette,
voyageur, gagnée par M. Napoléon
Fortin; 65e, 1 Epingle fantaisie À. C.
T., offerte par M. Eudore Bernier,
agnée par M. L'abbé Nap. Dumont

86s. 1 Boîte papier à lettre, offerte
par Un voyageur de commerce, gagnée
par M. Léonard Labbé; 67e, 1 volume,
offert par M. L'Inspecteur Goulet,
agné par Mile Emérentienne Bernier;
8e, Bonbonniére, offerte par M. El-
hége Bernier, gagnée par M. Léon
mond; 69e, Robe de fillette, offerte

par Mme Ernest Guimont, gagnée
ar M. Ernest Gagné; 70e, Bouteille
Eau Cologne, offert par M. Rodolphe
Bédard, prés. A. C. F., gagné par M.
Bruno Guimont; 71e, 1 paire Bloomers
Bébé, offert par M. Poulin, voyageur,
gagné par M. Elzéar Caron, L'Islet;
72e, Buste, offert par Mlle Corinne
Poitras, gagné par M. J. Baptiste
Gamache, L'Islet; 73e, l Bonnet Bébé,
offert par Un Ami voyageur, gagné
pat Un inconnu; 74e, 4 bols etsoucou-
pes porcelaine, offerts par Mlle Eu-
génie Hudon, gagnés par Mlle Her-
mence Landry; 75e, Cendrier; Iffert
ar Mlle Adèle Bernier, gagné par

William Menard, L'lilet; 76e,
Prix de consolation pour Dame, offert
par M. Jos. Anna Hudon; 77e, Prix
de consolation pour Messieurs offert
par Mlle Marie-Claire Méthot, gagné
ar M. Paul-Emile Blanchette; 78e,
rix de consolstion offert par M.

Achille Guimont, gagné par M. Berch-
mans Deladurantaye; rix pour les
poingonneurs: percolateur offert par
M. et Mme Chs-Oct. Richard, gagné
par M. Jos. Henri Bernier; Prix d'as-
sistance, magnifique cadre de Sa
Sainteté Pie XI, offert par M. L. A:
Gagnon, Curé, gagné par, Mille José-
phine Ménard.

PRIX EN ARGENT MIS DANS LES
_ RECETTES

M. Aimé Déchène 5.00
Les A.C.F. suce. Cap St-Ignace. 2.50
M. Henri Michon........... 3.00
Mile Emérentienne Boulay... 2.00
M. Emile Morin............ 1.00
M.EugéneRoy............. 1.00
M. Zotique Bernier. ......... 50
Un ami............000000000 1.00
M. Chartier, voyageur...... . 1.00

Total des recettes....... $305.45

LISTE DES PANIERS VENDUS A
L’ENCHER

ler, offert par Mile Marie-Claire
Fournier, acheté par M. M. Ergile
Picard; ‘2e, offert par Mme Amable
Caron, acheté par M. Amable Caron;
3e, offert Par Une Amie, acheté par
M. l'abbé Donaldson, curé I.Islet;.
4e, offert Par Mlle Marie-Claire Mé-
thot, acheté par M. M. Emile Picard;
5e, offert Par Une Amie acheté par M.
Lauréat Thibault; 6e, offert par Mlle
Elzire Bernier, acheté par M. Emile
Poitras; 7e offert par Mlle Valéda
Fournier, acheté par le Capt. Edgar
Pelletier, L'Islet; Sc, offert par Mlle
M.-Reine Bernier, acheté par M. le
Capt. Caron, L'Islet; 9e, offert Par
Mme Léandrus Méthot, acheté par
M. Leandrus Méthot; 10e, offert par
Mlle Yvonne Bernier, Québec, acheté
par M. J.-Bte Gamache, L'Islet; 11e,
offert par Mme Camille Bernier, ache-
té par ‘M: Alphonse Bélanger, pilote,
LL'islet; 12e, offert par Ile © Cécile
Bernier, Québec, acheté par M. Gérard
Leclerc, L'Islet; 13e, offert par Mlle
M.-Louise Méthot, acheté par M.
Alhert Normand, L’Islet; 14e, offert
par Une Amie, acheté par M. George
Moreau, L'Islet; 15e, offert Par Milles
Jalbert, acheté Par M. Dr. J. V. Côté;
16e, offert par Une Amie, acheté par
M. Rosario Cloutier, L'Islet; 17e,
offert par Mlle Thérèse Coulombe,
acheté par M. Joseph Cloutier, L’'Is-
let; 18e, offert par Mlle Lucie Méthot,
acheté par M. Henri Brochu, pilote;
19e, offert .par Mlle Rosée Bélanger,
acheté par M. Léonard Labbé; 20e,
offert par Mme Alph. Bossinltte,
acheté par M. Alphonse Bossinotte;
2le, offert par Une Amie, acheté par
M.l’abbé Donaldson, curé de L'Islet;
22e, offert par Mme Ls Théo. Bernier,
acheté par M. Rosario Coulombe;
28e, offert par Mlle M.-Reine Méthot,
acheté par M. Jules Caron;24e, offert
ar Mme J. E. A. Cloutier, acheté par
br J. E. A. Cloutier; 25¢, offert par
Mme Ulric Bélanger, acheté par M.
Ulric Bélanger; 26e, offert par Une
Amie, acheté par M. l’abbé Nap.
Dumont, vicaire; 27e, offert par Mlle
Germaine Emond. acheté par M.
Mizael Bernier; 28e, offert par Une
dame du Faubourg, acheté par M.
le Capt. Edgar Pelletier, ‘Islet;
29e, offert par Une Amie, acheté par
M. Wilbrod Bouchard, L'Islet; 50e,
offert par Mlle Camille Bossinotte,
acheté par M. Camille Bernier; 31e,
offert par Une Amie, acheté par M.
Napoléon Catellier.
Pain béni offert par M. Georges

Boulay, vendu à l'enchère et acheté
par M. Napoléon Picard.

1 Couverte en laine offerte par M.
et Mme Edgard Méthot, achetée par
M. l'abbé A. Leclerc, vicaire.
Cinq piastres en or raflé, No 3649

YM. Alphonse Bossinotte.

SAINT-DAMASE
Jhgy;dhi—le 27 février, À 9 heures,

a été chanté un service solennel pour
le repos de l'âme de feu M. l'abbé
Onésiphore Cantin, premier curé de
notre pa oisse. Un grand nombre de
paroissiens assistaient à ce service,
qui fut chanté par M. le Curé Eug.
eaudet, dans notre église décorée de

ses plus belles tentures de deuil.
ous les paroissiens de Saint-Da-

mase, par la voix du ‘“Peuple” prient,
la famille Cantin d’accepter l’homma-
ge de leur sympathie profonde.

{Myhgqi-—Mme J. A. Fournier est
revenue très enchantée d’une prome-
nade de huit joura à Québec.

Arthur Mercier, après quel-
ques mois d'absence dans la Province
dOntario, est revenu demeurer chez
ul.

—M. et Mme Georges Lapointe, qui
demeurait à Québec, sont revenus
résider parmi nous.
—M. Félix Bélanger est venu, le

27 février, assister au service de M, |
l'abbé Cantin.
—M. Adrien St-Amant, après quel-

ques mois passés au-delà se la frontière,
méricaine, est revenu demeurer avec

son père.
— YriqqnOdhi—M. et Mme Téles-

phore Belanger font part & leurs pa-
phore Bélanger font part a leurs pa-
rents et amis de la naissance d’unefille,
qui a reçu au baptême lés noms de

arie-Hélène. Parrain et marraine,
M. Télesphore et Mlle Odina Bélan-
ger, frère et soeur de l'enfant,

Adrienna”

>
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Mesdames,

Teignez tout Vêtement
ou Draperie

Diamond Dyes

Blouses Kimonos Draperies
Jupes Robes Ginghams
Manteaux Chandails Bas

Chaque paquet de 15 centins de
teinture “Diamant” contient des di-
rections si simples, que n’importe
quelle femme peut teindre les vieux
vêtements, usés, pales, pour les re-
mettre à neuf, même si elle n’a ja-
mais teint auparavant, Les pharma-
cies vendent toutes les couleurs.
 

 

ANSE A GILLES Station

Madame Ferdinand Vézina, du Cap
Saint-Ignace est venue rendre visite
à sa mère, Madame Damase Talon,
actuellement malade chez son frère,
M. Phydime Bélanger.
—M. et Mme Ernest Caron sont

de retour d’unc promenade a Saint-
Gilles.
—Mme Zéphirin Caron, du Cap

Saint-Ignace, était de passage chez
son père, M. Phydime Bélanger.

Emilienne ont passé le dimanche a
Sainte-Anne-de-Beaupré, où ils ont
rendu visite au Rév. Père Emile
Journeault Rédemptoriste et à M.
Fernand Journeault.
—Îl nous est agréable de féliciter

MM. Lorenzo Ciasson et Emile
Journeault,. jeunes écoliers, qui ayant
trouvé une somme d'argent s’empres-
sèrent de la remettre au ro-
priétaire. Ce trait d’honnêteté mérite
d’être signalé et fait honneur à nos
eunts amis.
—M. et Mlle Thomas Guimont, de

Saint-Fugène Lamartine, étaient de
passage chez des amis, ces jours der-
niers.
—Le résultat du concours de fé-

vrier & donner les places d'honneur
aux élèves suivants:

7e année Lucienne Coulombe et
Marguerite Labbé.

4e année Louis Michaud, Gérard
Gendron.

3e année Normande Marois, Jean-
nette Labbé.
—Mlle Alice Lavoie, de Montréal,

était en visite chez ses cousines, Jlles,
Antoinette et Lucienne Coulombe.

—Mme Désiré L’Abbé passera la
fin de la semaine chez sa belle-soeur
Mme Wilfrid Fortin, dangereusement
malade au Cap Saint-Ignace.
—M. Fernand Joureault, de Sainet-

Anne-de-Beaupré, est en congé dans
sa famille pour quelques jours.
—Le 6 mars, service anniversaire de

notre bien regretté M. Jos. Gallichan,
—Mme Daniel Gagné a passé
uelques jours chez sa fille, Mme A.
‘raser, au Cap Saint-Ignace.

REMEDE CONTRE L’INSOMNIE
ET L’IRRITATION DE

LA GORGE

Madame V. S. M. nous écrit: “Gar-
de malade expérimentée, je me suis
intéfessée aux aliments liquides et j'en
ai fait une étude suivie; mais de tout
ce que j'ai essayé contre l'insomnie,
la toux, l’enrouement, etc.’ (ces pe-
tits ennuis des gens bien portants)
rién ne vaut la recette de grand'mère,
je l'appellerais volontiers le ‘‘soula-
gement effectif de’ Borden.”
‘Une cuillerée à soupe de Fécule

de Mais (cornstarch), une demi-tasse
de Lait Condensé Eagle Brand et un
peu d’eau, pour délayer en pâte pas

 

pour enlever le goût de crue. Aro-
matisez au goût. Les enfants aiment
la menthe. Mon mari préfère le
citron avec un blanc d'oeuf battu sur
le dessus. Au moment de servir, le
jaune étant incorporé en battapt.”

‘Servez aussi chaud qu’il peut être
pris, lorsque vous désirez soulager l’in-
somnie, l'irritation de la gorge ou une
douleur de l’estomac. On peut rem-
lacer le lait condensé par du Lait

St-Charles sucré. L'effet est le mê-
me.

“Je voudrais bien avoir une piastre
pour chaque potion que j'ai préparée.
e serais maintenant propriétaire d’une

terre au d’être à loyer.”

Voyage Transcontinental

 

Dans un pays immense comme le
nôtre, le confort des passagers doit
être pris en considération lorsqu'il
s’agit d’un voyage transcontinental
Lu distnce de Montréal à Vancou
ver par le Chemin de Fer National est
do 2,397.5 milles—un voyage d’un pet
pius de quatre jours constamment sur
le train. Dans les conditions de trans-
port moderne ce voyage a bord du
“Continental Limité’’ peut être envi-
segé avec plaisir. Rien n’a été oublié
pour y rendre la vie confortable :
ts wagons-lits modernes sont aména-
gés de grande cabines qui vous assu-
rent des units pleines de repos, les
wagonsobservatoire sont abondam-
mont pourvus de revues populaires et
de livres choisis, les wagons-réfectoi-
fournissant un service à nul autre
pereil. “‘ Le Continental Limité ”-
part do Montréal à 10.00 p.m. tous les
Jours en route pour Ottawa, North
Bay, Cochrane, Winnipeg, Saskatoon,
Edmonton et Vancouver. De Québec ga
ro 16 raccordement se fait, soit à Mont-
réal par ‘‘Le Montréal?’ partant de la
Gare du Palais à 1,20 p.m. dim. eve.
(4.45 p.m. dim. seul.) ou à Cochrane
par le Transcontinental laissant la Ga-
re du Palais à 6.15 p.m. les lundi, mer-
credi et vendredi. A Winnipkg, le
raccordement se fait pour tous
contres importants de l’Ouest du Cu-
nada. Pour plus amples renseigne
ments, prière de s’adresser au Bureau
de la Ville, 10 rue Ste-Anne, Québec,
Tél. 530 ou a n’importe lequel des
agents du Chemin de For National dv
Cunada.
 

 

La Cause des !
Maladies deCoeur J

!
]

Une mauvaise digestion produit
des gaz dans l’estomacquiirritent
et forment une pression sur le
coeur, entravänt sa régularité et
causant de la faiblesse et des dou-
leurs. De 15 à 30 gouttes de
Sirop Curatif de la Mère peigel,aprés
lesrepas,régularisent la digestion
et permettentau coeurune action
régulière et complète, 9

Promo

 

M. Jos. Journeault, sa jeunefille |.

trop claire, faites cuire ce qu'il faut | -

les’

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

*Tally’s” pour Euchre
gratis sur demande.

LES PRODUITS “R! ” 25
2, Ste-Cécile Montréanee” C
      

   
 

LE MARCHE
“DE QUEBEC

id

Beurre:

Pasteurisé en pains d’une-1b
Boîtes do 50 lbs. . . . . .

Choix No 1, en pains d’une lb.
Boîtes de 50

De beurrerie No 2, en psins
d’une lb. Boîtes de 50 lbs.

Blocs solides. Boîtes de 56 Iba.
1-2 et par lb. de moins
Fromage :

Fort blanc, en meules d’envi-
ron 80 lbs. .. .. 2.0.» 83

Doux coloré en meules d’envi-
ron 12 lbs ou 25 lbs

Doux coloré, en petites meules
d’environ 2 lbs.

Kraft McLaren, en boîtes de
Oeufs :

Frais Spéciaux, boîte de 80
douzaines. « + « + + + ».

Frais Extras, ‘boîte de 30
ines. + + + + 28

 

43

43

41

dauzaines. . + + +» + =
Blanc, en chaudières de 30 lbs
Ambré, en chaudières de 30 lbs
Brun, en chaudières de 30 lbs
Blanc, en chaudières de 5 et

10 Ibs. Crates de 60 lbs . .

Lard salé:

Gras de dos, 30 à 40 morceaux.
Barils de 200 lbs . , . .

Gras de dos, 40 à 50 morceaux,
Barils de 200 1b8 .. ...

Epaules, 25 à 30 morceaux,
Barils.de 200 lbs. .....
Viandes fumées :

Jambon (fegss) 10 à 15 lbs. 25
Jambon (fesse) 16 à 20 lbs. 28
Jambons (fesse) 20 & 35 lbs. . 23
Windsor Bacon . +» . . . 30
Breakfast Bacon de 8 à 14 Ibs
Cottage Rolls da & 1-2 à 5

livres.
Picnic Ham .. +...
Jambon dessossés cuits. . = + «

Volailles :
Poules et pouletsdes, +. oe«15.8 35

Faves et Pols: : 1

Pois à soupe, garantis cuisants, -
le minot . + « « «vs on

Faves blanches No 1, la minot
‘SPECIAL’. Pois par 5 po-

ches, le minot.. . « o +.

Lards : .
’

Jeunes lards abattus de 80 à
200 lbs, de. 4. +< - - ...9ùà

Agneaux et Moutons
Agneaux abattus, de. » . .14 à 16
Moutons abattus, de. +» « . .07 à 09

Sucre d’érable :
Pur, en pains de 3 à 10 lbs. 20 à 22

Sirop d’érable :
Pur, en canistres de 1 gallon,

« a e » +» © + 6 © «+

3.00
3.50

18.90

de... eo e000 +2502 275

Cassonade1° 117 TC im2
No 1, secs de 1001b3.. . «…… ‘. 10

Laine :
60Blanche, carde No 1. ,ow « 30

Blanche, non lavée No1.. €

Saumon :
De Gaspé, en conserve, caisse
de 4 doz. Boîtes de 1 Ib .

Bluets :
En conserve par les Révds

Fères Trappistes . . . . .
Sans sucre. Can. No 2, la dos.

Caisse de 2 doz.

15.50

Sans sucre. Can, No 10, la doz.
Caisse de 1-3 dox . . . . 855

Avec sucre. Can. No 2, la dox - ‘
Caisee de 2 dox. + + ++. 2.05
Tabac : .

En mains, paquets de 25 Ibs.» |
Grand Havane . . . ++ +. . 20
Grand Rouge . .…..... 20

Petit Havane . ¢ +... ou 20

Beaver Brand . . 2... 0.2 +

 

 

Tout prêts
Vous n’avez pas à attendre
longtemps pour avoir une
tasse de bouillon, aprèsle
théâtre ou la soirée dan-
sante—si vous avez une
boite de

CUBES 7

OXO
à la maison. En un mo-
ment vous pouvez faire
autant de tasses de breu.
vage délicieux et fortifiant
que vousle désirez.

Un cubepar tasse.

En boîtes métalliques de
- 4 10, 50 et 100 cubes.

ch

L'ANGLAIS
SANS MAITRE
POUR LES FRANÇAIS

Voici un nouveau système de
prineipes les plus simples pour
’instruction par soi-même. Cette
méthode est connue pour être
la meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais
été publiée. Elle explique sim-
lement les différentes tons, les
ettres donnent un vocabulaire
suffisant, ou donne des mots les
plus communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant la plupart de celles né-
cessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de
tous les mots anglais est rendue
en français. Ce livre est com-
plet.

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département

   

  

   

  

   
 

 

  “‘L’’ Peuple, Montmagny.       
 

Les Anglicans et Rome
APRES LA CONVERSATION DE MALINES

Mgr BATIFFOL, UN DES THEOLOGIENS CATHOLIQUES DE LA CON-

FERENCE, NOUS FAIT PART DE SES IMPRESSIONS

Deux lettres de l’archevêque angli-
ton de Cantorbéry, le Dr Randall Tho-
mas Davidson, viennent de faire con-
maître au grand public les rencontres
entre anglicans et catholiques, qui se
nonument déjà, pour l’histoire religieu-
se, les ‘‘Comversatioms de Malines’.
Nous sommes ici en présence, évidem-
ment, d’un grand épisode du travail
latent qu’un peu vite, peut-être, l’ou
décore du titre d’Union des Eglises,
mais qui Tépond certainement, avec
des préoccupations différentes et des
contrastes souvent irréductibles, à un
mouvement universel des esprits vers
Ia coopération et 1’apostolat. Entre les
anglicans et les catholiques, y a-t-il
possibilité, y a-t-il espoir d’agriver a
une réunionf C’est ce que nous som-
mes allés demander directement —
tout au haut de la Montagne Sainte-
Geneviève, ainsi qu’il convient pour
un si docto sujet, — à l’un des inter-
locuteurs de Malines, historien averti
et sûr des origines chrétiennes, dont la
scitnca honora l’Institut catholique de
Toulouse, à Mgr Batiffol.
— Les conversations” de Malines,

nous a déclaré le prélat, ne font pas
partie d’un plan général dans lequel
l'Eglise catholique d’une part, l’Egli-
se anglicane d'autre part, traitant l’u-
ne et l’autre en vertu de droits souve-
rains, eussent constitué pour les repré-
senter des flénipotentiaires officiols.
Le réalité est tout autre: un jour, le
vénérable lord Halifax, dont la foi
chrétienne rayonme d’une ardeur si
sincère et si juvénile, se présenta au
palais archiépiscopal de Malines; le
noble lord paula au cardinal Mercier
d’entretiens privés dont il caressait
le projet et qui devaient permettre
d’écarter un certain nombre de pré-
ventions ou d’équivoques dressées en-
tre les âmes de bonne volonté. Il ne
s’agissait que de lord Halifax et do
sès amis: lo cardinal Mercier accepta
et offrit volontiers l'hospitalité aux
conversations qu’on lui demandait.

‘‘Pour en finir avec cet article, je
vous indiquerai ‘que l’archevêque an-
glican, le Dr Davidson, informé par
lord Halifax, ne prit point la respon-
sabilité des conversations projetées,
pas plus que du choix des interloou-
teurs anglicans: le Dr Armitage Ro-
binson, spécialiste de patristique, an-
cien doyen de Westminster et grand
aumônier du Roi; le Dr Frere, litur-
giste, actuellement évêque de Truro,
et enfin, bien entendu, lord Halifax
lui-même, promoteur de ces journées
(1). Cependant, après la première réu-
nion, le Dr Davidson indiqua qu’il
prendrait officiellement connaissance
des conversations de Malines, pourvu
que le Vatican fût de même informé,
co qui allait de soi, car vous pensez
bien que jamais le cardinal Mercier
n’eût pormis, et emcore moins encou-

12 ragé de tels entretiens, sans en avoir
spécialement référé au Saint-Père.
— Et quols furent, monseigneur, les

sujets abordés dans vos diverses ren-
contres?
—Dès ls première réunion, en novem-
bre 1922, tous les interlocuteurs, sans
distinction d’origine, curent vite fait
de se rendre compte qu’une question
dominait toute leur oeuvre et que cet-
te question était la primauté du pape:
aussi décidèrent-ils de lui consacrer
leur seconde entrevue. Celle-ci se tint
en mars 1923, dans les conditions que
je vous ai dites, rhais, sur la demando
des Anglicans, elle porta surtout sur
dos questions de discipline, et elle pré-
para les voies à la toute récente réu-
nion, celle-ci plus copieuse, et dans la-
quelle apparurent quatre nouveaux in-
terlocuteurs: du côté anglican le Dr
Gare, un disciple de Pusey, ancien
‘‘principal’’ de Pusey House et an-

(1) Les interlocuteurs catholiques
étaient le cardinal Mercier, son vicai-
ré général, Mgr Van Roey, et un Fran-
çais, le R. P. Portal.

cien év d'Oxford, et le Dr Kidd,
un historien, Warden de Keble Colle
A Oxford; du côté catholique, M. l’ab-
bé Hemmer, historien, biographe du
cardinal Mannings, actuellemont curé
de Saint-Mandé, ot votre serviteur.

‘¢ Avant la conférence, qui roula sur
l’autorité papale, les Anglicans nous
avaient envoyé trois memoranda; M.
Hemmer pour le troisième memoran-
dum, et moi-même pour les deux au-
tren, rédigeâmes les réponses à chacun
de ces travaux, qui ne prétendaient
pas du reste épuiser la matière. C’est
sur ces six rapports que la conférence
discuta, précisant les conclusions com-
munes et délimitant les ‘‘écarts’’.
Vous voyez qu'il n’y & rien là d’un
débat diplomatique, encore moins d’u-
ne discussion d’affaires, où chacune
des parties s’efforce d'introduire le
plus possible d'avantages dans le com-
promis qui doit régler la contestation.

‘‘Mais, en raison das circonetahces,
il serait vain de se dissimuler que ces
catretiens tout privés ont produit ce-
pendant, apres la publicité qui leur a
été donnée, une considérable ‘‘eonsa-
tion’’, Représentez-vous bien qu’il y
a assez peu d’années, le catholicisme
aux yeux de beaucoup d’Anglicans,
faisait figure d’une idolâtrie à peine
supérieure au | ; Rome était
toujours ‘‘la grande prostitude’’. Au-
jourd hui, le chef de l’anglicanisme
n’hésite pas & éerire ‘‘qu’à son avis,
on ne peut douter qu’avec l’aide de la
providence de Dieu, fe bien ne finisse
par résulter du soul fait que des hom-
mes si partioulièrement qualifiés x
ce rôle sient pu, dans une at ère
de cordialité réciproque, discuter dans
le calme et tout à loisir avec un grou-
pe de théologiens catholiques romains
également autorisés.’’ Je n’hésite pas
à m'’associer à ces paroles qui lui font
grand honneur.
— Peut-on vous demander votre

opinion personnelle, Monseigneur, eur
le retour éventuel des Anglicansf
— Sans doute, vous eavez que, gros-

so modo, il existe chez eux deux ten-
dances: l’une, pour le moins aventu-
reuse en matière d’exégèse, de doctri-
ne et de pratique erligieuse, incline-
rait volontiers à l’union, ou du moins
à la coopération, avec tout ce qui se
réclame, dans le monde, du protestan-
tusme libéral: cette tendance est as-
sez bien personnifiée par le Dr Honsley
Henson, évêque de Durham — un
‘‘évéque’’ qui n’est pas fort loin d’un
Parfait inorédule et qui, chez nous,
n’eût pas précisément monté à l’épis-
copat; le Dr Henson s’irrite d'ailleurs
des conversations de Malines, et je
considère son irritation comme un
symptôme excellont. La tendance ap-
posée, celle des anglo-catholiques, s’ef-
traie de tout ce qu’elle rencontre, dans
l’anglicanisme, de survivances de la
réforme ‘ou d’envahissements du mo-
dernisme; représentée per des chré-
tiens fidèles, croyants, fervents, agis-
sants, elle demande à ses ‘‘ évêques”
autre chose qu’un équilibrisme facti-
ce ontre la vérité et l’erreur; elle dé-
sire ardemment une religiou qui pos
sède une discipline, des sacrements, un
dogme, une unité. Cette unité, on la
lui offrait jusqu’ici sous les espèces
d'une ‘‘coalition’’ avec les églises
greoques et slaves; elle entrevoit
maintenant que l’unité existe réelle-
ment ailleurs: n’eussent-elles servi
qu’à cela, les conversations de Mali-
nes n’auraient pas eu lieu en vain.

Telle est l’opinion de Mgr Batiffol
à l’égard de ces conférences, quorum
pars magna fuit. Elle est ange, elle
est modeste, elle est à retenir: mais
elle n’interdit pas, loin de la, les es-
pérances qui commencent à luire et qui
peuvent demain rayonner sur la_terre
si le bras de Dieu vient déchirer ivs
suées.

Charles PICHON.

(L'Echo de Paris).

 
 

L'ECONOMIEÀ OTTAWA
Ce qui faciliterait le plus la tâche

au gouvernement dans le cas présent,
c’est d’exemple. Il n'est rien comme
payer de sa personne pour être suivi;
tous les entraîneurs  d’hommes con-
naissent la vertu de cette méthode. Si
I> gouvernement donnait l’exemple.

La chose lui est possible. Un journal
anglais d’Ottawa suggérait hier com-
me première mesure d’économie, la di-
minution du nombre des ministres, et
celle de l’indemnité parlementaire.
Ia suggestion a du bon. Voyons

plutôt: le Canada a une population
beaucoup moindre que celle des Etats-
Unis; le différence est d’au moins
cent millions; cependant nous avons
beaucoup plus de ministres que nos
voisins du sud, et notre cabinet nous
coûte $229,000 par année, pendant que
celui des Etats-Unis ne coûte que
$108,000.

Il y aurait aussi l'indemnité des
députés qui pourrait donner lieu à
certains retranchements. Cette indem-
nité n’a toujours existé; depuis
qu’elle existe, elle a fluctué, toujours
dams le sens d’une marée montante.
Si elle sa mettait à baisser, non seu-
lement il y aurait reflux d’argent dans

jle trésor, mais l’exemple faciliterait
; singulièrement les autres mesures d’é-
conomie.

L’Action Catholique.
————

Le train du bon accueil

A l’occasion d’un concert de radio-
télégraphie organisé par le chomin de
fer national du Canada, le président
du réseau, sir Henry Thornton, a fort
joliment expliqué aux employés de
quelle façon ils devaient se comporter
avec le public voyageur. Ecoutez ce
conseil, aimable entre tous:

““Si chaque employé va le matin à
son travail avec la ferme intention
de ne pas laisser uno occasion d’être
utile ou agréable au public ou à ses
compagnons, nous aurons fait beau-
coup pour conserver la bonne réputa-
tion dont nous jouissons. Je demande
particulièrement aux contrôleurs des
billets, aux gardo-barrières et aux em-
ployés dans les trains d’être bons et
courtois pour les vieillards, les fem-
mes voyageant avec des enfants et
ceux à qui la fortune ne sourit pas
toujours.  Remarquoz que ceci n’est
pas une critique, car je n’ai pas en-
tendu de plaintes à ce sujet, je désire
seulement que jounes et vieux, riches]
ou pauvres soient traités avec la plus
grande courtoisie. Un acte aimable,
accompli avec plaisir, est une grande
source de contentement. Les questions
des voyageurs doivent toujours recë&-

YP des réponées courtaises,

 

(quelqu’un qui connaît à fond les che-
mins de fer, certaines de ces questions
peuvent paraitre ridicules, mais elles
ne le sont pas pour celui qui les pose.
Rien ne crée une meilleure impression
qu’un sourire et une réponse aima-
ble.”

Cette politesse, au fond, c’est de la
‘charité ‘chrétienne, charité souvent
méritoire, dans les hivers du Canada,
où le travail est si rude pour l’em-
ployé. LL.
Mais les descendants de la vieille

France ont le sourire.
fe rer

t-Jean, T.-N., 12. — Une chaloupe
fort endommagée a été trouvée sur le
rivage, à Bonne Bay, hie”, Elle conte-
nait quelques vêtements de pêcheurs
et deux paires de vieilles bottes.
Les autorités sont d’avis qu’une

tragédie s’est déroulée quelque part en
mer.

UNE MERE DE JUMEAUX
Raconte comment le Composé
Végétal de Lydia E. Pink-
ham l’a soulagée d’une
inflammation et gran-

de faiblesse,

 

 

  

West St. John, N.B. — “J'étais
dans un épuisement général, après
la naissance de mes jumeaux. J’a-
vais beaucoup d'inflammation, aves
douleurs et bien faible. Enfin, le
médecin me recommanda le Com-
posé Végétal de Lydia E. Pink-
-ham, en disant que votre remède
était le seul remède pour me ra-
mener. Je me sens beaucoup mieux
et j’engraisse, après avoir pesé seu-
lement 93 livres. J'ai recommandé
le Composé Végétal à mes amies et
vous permets d'utiliser ma lettre.”
— Mme Elmer A. Ritchie, 82 rue
Rodney, West St. John, N.B.
La maladie peut être légère, tout

en produisant des sym têmes en-
auyeux, tels que les douleurs au
bas-ventre, la faiblesse et une sen-
sation d'épuisement.
Le Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham est un excellent re-
mède pour des conditions sembla-
bles. Dans plusieurs cas, {1 a sou-
lagé ces symptômes, en en enlevant
la cause. L'expérience de Mme Rit-
chie n’en est qu’une parmi plu-
sieurs.
Vous seriez peut-être intéressée

à lire le Manuel Confidentiel de
Lydia E. Pinkham, sur les “Mala-
dies particulières de la Femme.”
Vous en aurez une copie ste en Pour} M
écrivant à The Lydia E.
edicineCy Cobourg, Ont

1
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DEUX MEURTRES

Linden, N.-Y., 12. — M. et Mme
Thomas Whalley, et Mme Mabel Mor-
se, vieux résidents de ce village, ont
été assassinés hier soir, probablement
par un maniaque. M. et Mme Whalley
ont été tirés à bout portant, alors que
Mme Morse a été assommée à coups
do manche de hache sur la téte.

Mme Morse, vers six heures, se ren-
dit chez les Whalley pour se procurer
sa provision de lait. Comme elle n’é-
tait pas revenue à son heure habituelle,
Howard Smith, un jeune homme em-
ployé par M. Morse, partit pour sa-
voir la cause deson retard. En arri-
vant chez les Whalley il trouva les
portes fermées à clef. Il entr’ouvrit
une fendtre et fut suffoqué par un jet
de fumée. Il appela des voisins qui
enfoncèrent une porte et c’est alors
que furent trouvés étendus sur le par-
quet les trois corps sans vie. On avait
jeté sur eux des vieux tanis que les
flammes commençaient à lécher.

 

rm

Frictionnez-vous pour le mal
de dos.—Une friction énergique avec
l’Huile Electrique du Dr Thomas
soulagera le mal de dos. La peau

vaincus, à mesure que le liniment
est absorbé par la peau, la douleur
et on la considère comme un remède
xcellent pour bien des raisons. -

absorbe l'huile qui pénètre dans les,
tissus, et apporte un soulagement
immédiat. Éssayez-là et soyez con-

. : =
Papier pour Clavigraphes
Papier à clavigraphes, papier car-

bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood. Remington.
S’adresser au Bureau de potre Jour-
nsl. J-n-0

{fo 

 

| LE ROI DES CAFES

J.-B. Renaud & Cie
QUEBEC

CONSERVEZ les COUPONS-PRIME
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Votre Argent
à la Caisse
d'Epargne

Vos Valeurs --
dans une Voûte
de Sûreté  -~

FC314 

Trésor

Enfoui!

JADIS,pour‘mettre leur trésor

saient dans la terre, ce qui ne les
empéchait pas de le perdre pour
une raison ou pour une autre.

+
AUJOURD'HUI, malgré tous les
progrès, il existe encore des gens

| qui préfèrent laisser leur argent
dans des ‘bas de laine,” exposé
au feu et aux voleurs.

L'endroit le plus sûr pour votre’
4 argent et vos valeurs—c'est

LABANQUE ROYALE

Succursale de Montmangy
LORENZO TETU, Gérant.

 

sûr, les gens l’enfouis-

la Banque.

DU_CANADA,    
 

 

 
 

ITALIE,

quebot ‘“ MEGANTIC ”?
septembre,

ter ou écrivez-nous.

du Canada.

TOUS —Les hôtels des

res, etc.

À   
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_| TOUR D’EUROPE |
PELERINAGE NATIONAL CANADIEN
à ROME, à LOURDESet au MONT SAINT-MICHEL

à l’occasion du

‘27e CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIO
NAL D'AMSTERDAM
Visite des pays suivants :

ANGLETERRE, HOLLANDE, BELGIQUE,SUISSE,

Départ. de Montréal LE 12 JUILLET par le magnifique pa-
de la Cie White Star. Retour le 13

Ce pèlerinage est le 21e organisé annuellement,par notre agence.

Pour renseignements et adhésions, s’adresser à nos bureaux.

 

Chaque fois que vous projetez quelque voyage, venez nous consul-
Votre voyage sera un succès assuré, si vous

l’entreprenez sous la direction de notre agenco, la plus importante

BILLETS FOURNIS POUR
—Les services de navigation et de chemin de fer

INSTALLATIONS RETENUES A

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR
—Les voyages, voyages de noces, voyages d’affai-

es AGENCESde VOYAGES JULES HON
Siège social : 83, rue St-Jacques,
Succursale : Hôtel Windsor.

  es

FRANCE.

cinq continents du monde    
MONTREAL
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Chronique Locale
UN DON DE $75,000

La Sociélé des Artisans Canadiens-
français vient de prendre une déci-
sion qui démontre que cette grande
organisation mutuelle est dans une
ère de progrès tout à fait remarquable.
La société a en effet résolu de faire
cadcau, aux membres, de la prime due
en avril prochain à la caisse aux décès.
Les Artisans recevront ainsi un don
global de 875,000.

Le règlement du Garême
Le règlement du présont Carême est

le suivant, déjà en usage, ces dernières
années:
lo Tous les jours du Carême, excepté

os dimanches, sont des jours de jeûne
d'obligation.
20 Tous les dimanches, celui des

Rameaux compris,il est permis de faire
gras à chaque repas. . .

30 Tous les luurdis, mardis, jeudis
et samedis, excepté le samedi des
Quatre-Temps, il est permis à tous de
faire gras au repas principal. Ces mê-
rues jours les personnes non soumises à
‘a loi du jeûne ou légitimement em-
êchées ou dispensées peuvent faire
es trois repas en gras.
4o Le Samedi Saint, l’obligation du

jeûne et de l'abstinence oosse à midi.
50 Tous les mercredis et vendredis,

ie samedi des Quatre-Temps, le Same-
di Saint (pour lo repas du (natin) sont
maigres.
60 Il n'est pas défendu, (quand Vabs-

finence, n’est pas prescrite), de manger
de la viande et du poisson au même
repas: non plus de prendre ia collation
à midi et de faire le repas principal le
soir.

To La loi du jeûne oblige tous. les
fidèles, depuis l’âge de 21 ans accomplis
à soixante ans commencés, ou cin-
uante-neuf ans révolus. Celle de

l'abstinence oblige tous ceux qui ont
complété leur septième année.

 

 

Les cors durs ou mous cèdent au
Holloway's Corn Cure Remover qui
peut être employé avec la certitude
d'obtenir un bon résultat.
—

Faites vos achats dans
notre ville.

NMmes Geo. Blais et Arthur Coulombe
sont allées passer le lundi gras à
L'Islet, où elles ont rendu visite à
Mmes Giasson, Lord et Couillard.

M. et Mme Arthur Lacombe. ainsi
que M.- Gérard Lacomte., sont allés
à Québec, lundi et mardi dernier. Ils
se sont aussi rendus à Sainte-Anne-de-
Reaupré, voir leur fille chez les Soeurs
Rédemptoristines.

 

M. et Mme P. W. Desmarais sont
partis pour un voyage d’une huitaine
sux Etats-Unis, où ils visiteront des
; arents et amis dans l’Etat du Ver-
mont.

Al. Hervey Boutin, de retour d'un
voyage a Paris, était de passage,
cette semaine, chez son oncle,
Napoléon létourneau, en route pour
“an Francisco.

Naissances.Le 7. Joseph Philip-
pe Henri. enfant de M. Louis Morin
tt do Dame Antoinette Deschamps.

~ Parrein et marraine, M. et Mme
Arthur Deschamps.

A Winchendon, Mass, U. S., le 15
ff\rier. a été baptisé Joseph, Philippe.
Emilien. enfant de M. et Mme Joseph
Duval, (née Jucienne Boulanger. de
Montmagny). Parrain, M. Louis-
Philippe Eoulanger, oncle, marraine,
Mme Octave Duval, grand’mère de
l’enfant.

Allles Anna et Joséphine Létour-
neau, ainsi que leur frère. Louis, de
Saint-Pierre, ont rendu visite à M.
Alphonse Thibault, dimanche dernier.

 
Décès.—Le 11 ont eu lieu les funé-

railles de M. François Xavier Ber-
natchez, fils de feu Alexis Bernatchez
et de Dame Zoile Houle. décédé lc 8
du courant, à l'âge de 52 ans.

Nos sympathies à la famille en deuil.

MMe Cécile Marchand. de Québec,
Ctait, la semaine dernière, en visite
chez son père, M. Louis Marchand.

Mlle Gabrielle Jacques est revenue
de l’Hôtel-Dieu de Québec, où elle a
suivi un Lraitement.

 

M. Freddy Fournier, télégraphiste,
de Montréal, était en visite chez son
père, M. Jos. Fournier, menuisier,
dimanche dernier.

M. et Mme Arthur Blais sont de
retour d’une promenade de quelques
jours à Québec et Lévis, où ils ont
été les hôtes de MM. et MmesPhilippe
et Amédée Picard.

Mile Simonne Létourneau est re-
venue d’un voyage d’une quinzaine à
Québec, chez son cousin, M. Chs.-
Eugène Mercier.

 

Mlle Angéline Normand est reve-
nue d'une promenade de quelques
jours à Saint-Michel et à Saint-Valier,
chez des amies.

Depuis une dizaine de jours, la ne:-
ge disparait à vue d’oeil. Les vieux
prétendent qu’ y a très longtemps
que nous n'avons pas eu le printemps
aussi à bonne henre. Si la températu-
refdouce continue, il est probable que
jes autos commenceront à uivculer
sur Nos routes, au commencement

d'avril. :

M. Joseph Allaire, alusi que Mlls
1réne Richard, de Saint-Cyrille. étuient
de passage en notre ville, la semaine
dergière

; M. Arthur Martineau, notaire, de
Saint-François, était de passage en
notre ville, inercredi! par affaires.

 

 

Mile Léona Normand est allée
passer quelques jours à Saint-Michel,
chez son amic, Mlle Yvonne Bisson-
nette

———

AUX AMATEURS DE CHANT ET
DE MUSIQUE

l'reucurez-vous les recueils suivants
uvec airs notés :

La Muse Populaire, recueil de Ro-
mances, chansons, chansonneites et
chansons comiques. 75 cls.
Nouveau recueil de Chauson co-

migues, Romances, Chansonnettes,
eis. ete. avec musique pac J. M. Blon-
din. $0.50,
Jn vente au Bureau de noire

journai, 6 roc du Dépôt, Montma-
&ny.

DEUXIEME CONFERENCE
M. Alphonse Désilets, B.S.A.

 

 

Lundi, le 17 mars au soir,à la salle
de l'Hôtel de Ville, l'Association Lit-
téraire et Artistique de Montmagny,
continuera la rie de conférences
commencée la semaine dernière avec
M. Adrien Falardeau, avocat.
Le conférencier du jour sera M.

Alphonse Désilets B. S. A. du Dépar-
tement de l’Agriculture de Québec.
sacrétaire des Kuteurs Canadiens de

la littérature canadienne doit
plusieurs ouvrages de ésie dont
“La Brise du Terroir”, ‘Heures poé-
tiques”, ‘Mon pays, mes amours”
où l'auteur s'est révélé un esprit très
délicat, et d'une observation très
juste. . -

Sur notre invitation M. Désilets a
consenti à venir nous donner une cau-
serie sur ses impressions recueillies
lors du voyage de la Missjon Canadien-
ne en France et en Belgique. Ces
impressions seront relatives à la géo-
graphie, à l'ethnologie, aux arts, aux
sciences et lettres, à la sociologie,
au commerce, à l'industrie et à l'a-
griculture du pays de nos aieux.
Nous ne saurions trop engager nos

concitoyens à venir l'entendre,puisque
nous avons la bonne fortune de l’é-
couter sans nous déranger.
Que ceux qui ne se sont pas encore

procuré des cartes de membres s’en
ourvoient immédiatement chez -M.

vous assurer que nous aurons cette
année une douzaine de conférencew,
et peut-être plus.

ATTENTION DU LECTEUR
En pages 3 ot 5, on trouvera des

nouvelles intéressantes, entre autres
lo compte rendu du Euchre a Cap
Baint-Ignace ct la suite des dometeurs
et gagnants du grand Ewchre de Saint-
Philippe de Néri. Ces pages contien-
nent aussi d’autres matières impor-
tantes,

 

 

Les vers sapent .a force et a.tèrent
la vitalité des enfants. Rendez-leur
la force, en emplovant le Mother
Grave's Worm. Exterminator. .
ses

Gardons notre argent à Mont-
magny en achetant dans nos ma-
gasins,

Mme Lacasse Rousseau est allée a
Québec, mardi, voir ses fils, Claude et
André.

Mme Geo. Maheux, de Québec,
a vendu visite à des amies, la semaine
dernière.

 

Mme Vve Théodore Giasson, de
L'Islet, était en visite chez son frère,
M. Georges Blais, ainsi que chez Mme
Arthur Coulombe, la semaine der-
nière.

 

L
 

M. Joseph Théberge. de Bras d’Apic,
était de passage en notre ville, samedi
dernier, par affaires.

 
M. et Mme Jos. C. Hébert, ainsi
ue leur fils. Robert, sont revenus
‘un voyage d'une couple de jours à

Montréal.

Mile Yvonne Bissonnette, de Saint-
Michel. est venue passer quelques
jours chez ses amies, Mlles Normand.

 

 

Au point de vue économique et
social, nous nous. affaiblissons
chaque fois que nous envoyons
notre argent à l’étranger,

 

M. Fortunat Bernier passe quelque
temps à New-York et aux Antilles.

Sépulture.—Le 7, Robert. enfant
de M. Philippe Gingras et de Dame
Emma Garant, décéde le 5, à l'Âge
d’un an.

 

Préférons les nôtres : encoura-
geons nos industriels, nos com-
merçants et nos professionnels.

MAISON A LOUER

Maison de six appartements avec
rande cave et jardin, dans la paroisse,

à 5 minutes de la gare, à louer à très
bon marché.

S’adresser à
A. LAMARRE,
Montmagny Station.

14 mars 2 fs,

A VENDRE

Un très bon poèle de cuisine “Gros
Royal Bélanger”, presque neuf; un
prompt acheteur économiserait de $40

$50 sur achat d'un poèle neuf.
Aussi un piano carré, marque ‘Fisher
New-York”, en très bon ordre. Aucune
offre raisonnable ne sera refusée.

S'adresser ou écrire à

ARTHUR LAMARRE,
Montmagny Station.

14 mars 2 fois.

 

Machines a vendre

80 forces, avec tuyau de fumée neuf
avec toutes les connections complètes;
aussi machine à briques et accessoi-
res, d’une capacité de 25,000 briques
par jour, à vendre à bonnes conditions.
parce que remplacées par moteur
électrique et machineries plus con-
sidérables. S’adresser à Philias Gau-
dreau, Président-Gérant, La Com-
pagnie de Briques de L’Islet, Ltée,
 Islet, P. Q, :
 

POELE A VENDRE

trique, j’offre en vente un magnifique

Ton marché.
J.-G. BITTNER, Montmagny, P.Q.

   
 

Le Shiloh mettra |
fin a cette toux

ande-parents en prenaient. I!
est d'action sûre, inoffensive et effi-
cace. À petites doses il est économi-

: que et ne tarde pas à Une
| met pas l’estamac à l’envers. 30c.,
| 60c. et $1.20. Prenez du Shiloh,

Le bon tonique pour toute
la famille au printemps

Fous, homme,femme et enfant, se sen-
iront plus frais, plus di et en meil-
eure santé ce printemps s’ils prennent du

Celery King
pur thé laxatif végétal, qui donne duton
J’estomac, nettoie le sang et stimule le

loie. En prendre trois fois par semaine
durant trois semaines. Tout le monde a

Vos

  
80c. et 80c.
 

uébec.
M. Désilets est un littérateur à qui :

déjà

Smile Boulanger, car nous pouvons |

Engin de 70 forces, bouilloire de |

j-n-0- q

Ayant fait l’acnat d’uñ poôle élec- |.

poêle de cuisine, presque neuf, à très.

besoin d’un tonique au printemps, :

TOUTE
JAMBE MALADE

a bosoin de Zam-Buk, que le mal soit
le résultat d’une plaie ou d’une bles-
sure ancienne, ou comme c’ost sou-
vent lo cas, qu’il s'agisse de faiblesse
variqueuse. La façon dont ce puis-
sant Zam-Buk végétal reconstitue les
chairs affaiblies at remet tout à l’état

 

normal nous est révélée par M. R. S.
Reynolds, dé Leesburg, Floride, E. U.
‘Comme résultat do l’inflammation

causée par -une ruade de cheval”,
écrit-il, ‘“de terribles plaies apparu-
rent sur toute la partie inférieure de
ma jambe. Ce ne fut qu’au bout d’un
an que ce membre commença à pren-
dre du mieux. :

A Besoin de
: “‘Je commençai à appliquer du
Zam-Buk, tout prét à pursévérer à
l’application de ce baume s’il produi-
duisait le moindre signo d’améliora-
tion. Le premier effet de Zam-Buk
fut d’enlever des plaies toute inflam-
-mation aiguë. Une nouvelle peau et
de nouvelles chairs se formérent à me-
sure quo je persévérais à appliquer
Zam-Buk, et toutes les plaies furent

sûrementgraduellement mais gué-
ries.’ :

 

Zam-Buk est le remède domestique favo:
ri de la peau et est exclusivement composé
d'herbes médicinales dispendieusese. Ses
vertus calmantes, guérissantes et antisep-
tiques n’ont jamais été rencontrées dens
aucun onguent ordinaire. Zam-Buk se vend
50c la bofte. Le savon médicinal Zam-Buk
se vend 25c le morceau.

 

 

 

Couvent de la Congréga-
tion Notre-Dame

 

“lère CLASSE

Cours Complémentaire

8ème année

M.-Ange Hamel................. 98%
Gertrude Doyer.. ... [RE 87%
Ernestine Bernier.............. 86%

7éme année

Jeannette Boulet... ........... 98%
Régina Proulx. ............... 95%
M.Louise Vallidre............... 90%
Lucie Fournier... ............. 83%
Georgette Garant... ........... 80%

6ème année

Marguerite Hébert......…...... 100%
Cécile Chabot.................. 98%
Simonne Couillard............... 91%
Jeannette Blanchette. ......... 80%
Etiennette Lilois...c............. 78%
Thérdse Tremblay............. 73%
Gabrielle Berniel................ 72%
Elisabeth Bernier............,.. 71%

1ère CLASSE

ta é
ome annee

 

  

M.-Anne Hamel................. 93%
RER . 87%

i . 86%

7éme année

Jeannette Boulet... ........... 98%
R.Proulx. .........cocvve... 95%
M.-L. Vallidre................. 90%
L. Fournier.……….............. 83%
G. Garant.........200000 00004 80%

Sème année

M. Hébert….....…..…….......100%
C. Chabot SITE 98%
S, Couillard................... 81%
J. Blanchet................... 80%
E.Lilois........covverevinnne. 73%
T. Tremblay....... ... 73%
‘G. Bernier.….…......0..000.0.0. 729,
EF. OF: 17SN71%

2ème CLASSE

Mlles Jeanne Rochefort,
Gabrielle Bélanger,
Marguerite Bernatchez,
M.-Rose Bernier,
Judith Tremblay,
Géraldine Bélanger,
Marguerite Tondreau,
Marguerite Paré,
Eva Corriveau,
Jeanne Bolduc,
Annié Minville,
Berthe Saint-Jean,
Eugénie Nicole,
M.Thérèse Vézina.

3ème CLASSE

Miles Marie-Ange Gaudreau, ‘
Marcelle Boulanger,
Lucienne Blancherte,
Jeanne St-Pierre,
Bernadette Normand,
Marie-Blanche Thibault,
Alice Saint-Pierre,
Eugézie Beaumont,
Andrée Renault.

4ème CLASSE

Miles Patricia Bernier,
. Rita Laflamme,

Lucie Tremblay,
Cécile Morin,
Fernande Blanchette,
Maria Gagné,
Emérentienne Robin,
Anne-Marie Gaumond, &&
Ange-Marie Robin,
Marie-Reine Dubé,
Germaine Corriveau.
Juliette Létourneau,
Cécile Guay,
Aline Chevron.

“£yonquazf np Aquep upeypoid
5ème CLASS

Milles Thérèse Pelletier,
Noella Laflamme,
Gisèle Bernier,
Jeannette Gendron,
Alberta Gamache,
Thérèse Tremblay,
Marguerite Laurendeau,
Jeanne Hébert,
Thérèse Normand,
Mariette Gagnon, .
Jeannette Gaumond.

6eme CLASSE

Milles Régina Robin,
écile Marois,

Berthe Chabot,
Agnès Guay,

.-Blanche Morin,
Judith Mathurin,
Alice Guillemette,

- t

 

Charlotte Hébert,
Lucia Langlois,

... Cécile Collin,
Jeanne Paquet,

. Régina Proulx,
Madeleine Bouchard,
Gisèle Coulombe.

7éme CLASSE

Milles M.-Fhérèwe Bernier,
“ “Thérèse Ladurantaye,

Marguerite Boulanger,
Thérèse Couillard,
Joséphine Corneau,
Cécile Corriveau,
Francoise Gaumond,
M.-Annette Boulet,
Yvette Couillard,

- Madeleine Boulanger,
Henriette Gosselin,
Jeannette Gagnon.

EXTERNA

Miles Eveline Chabot,
Marie-Ange Chabot,
Bertha Dionne,
Eliane Chabot,
Simone Goudreau,
Marie-Thérèse Olivier,
Fernande Gaudreau,
Simone Chabot,
Lauretta Boulet,
Simone Caron.

A Ont:ario

Les progressistes essaient
d’empécher le referen-
dum sur les liqueurs.

Le premier accuse aussi
l’ex - procureur - général
d’Ontario de fanatisme.

‘Toronto, 13.—Les membres de l’op-
position a 1’assemblée législative ont
soutenu une vigoureuse attaque contre
la dernière clause de l’acte permettant
au gouvernementd'inviter les élce-
tours à voter sur ia question de la
boisson, lorsque le bill :. été soumis en
comité, hier. Chaque amendement
proposé a été défait, bien qu’aucun
vote officiel n’ait été enregistré. Plu-
sieurs fois au cours -de la discussion
on comité 1'honorable W.-F. Raney et
le premier ministre ont échangé des
mots violents.
M. Raney a proposé plusieurs amen-

dements. Dès le début, M. Raney vou-
lut proposer un préambule au bill. Ce
préambule aurait donné comme raison
de cette musure la présentation d’une
requête signée par 150,000 électeurs
d'Ontario, demandant un referendum
sur la question de la boisson et des ta-
vernes.
—‘‘Cette requête présentée il y a

ut an par la Liberty Loague a été la
cause de la présente mesure’’, dit M.
Raney, ‘‘et il devrait en être fait
mention dans la loi’.

Cet amendement attira à son propo-
scur une vive réponse du premier mi-
ristre qui, immédiatement, déclura
qu’un tel amendement n’était yas
dans l’ordre.
—“ Mon honorable ami attribue des

motifs ultérieurs à d’autres’’, dit le
chef du gouvernement. ‘‘Il s’est ar-
rogé les vertus de cette chambre. TE
dit quo l’origine du bill est la requête
présentée par la Liberty League, mars
il sait que ça n’est pas vrai. Il modi-
fie les faits’’,
—‘‘Seyez gentilhomme’*, reprit M,

Raney. ‘‘Nous en avons assez de l’hy-
pocriaie’”.
—‘‘Le veuple en a assez de votre

hypocrisie’, répétæ l’hon. M. Fergu-
son, ‘‘et il vous 3, au mois de juin
dernier, rejeté dans l’obscurité dont
vous étiez sorti quatre ans aupara-
vant’ |
Le premier ministre ajouta qu’il ne

ecnnaissait rien de l’existence d’une
telle roquête avant Ja prépaartion dela
présente mesure. Il déclara que M. Ra-
ney sabotait les grands idéals de ré-
forme morale pour servir ses propres
idéos fanatiques. ‘‘Cette mesure”, dit
il, ‘‘est l’exécution honnête d’une
promesse électorale faite aux élec-
teurs par le parti conservateur’’.

  

Scène au Parlement

Les membres de la cham-
bre à Halifax se trai-
tent de fakirs et de
bouchés.

Halifax, 13.—Les membres de l’op-
position à la chambre de la Nouvelle-
Ecosse se sont fait traiter de “‘fa-
kirs’’ et de ‘‘bouchés’’, hier après-
‘midi, et les députés ouvriers ont ac-
cusé le président de la chambre de
favoriser les députés ministériels, Cos
incidents ont avivé la discussion au
sujet du bill introduit par M. H.-W.
Corning, conservateur, demandant l’a-
boltion du conseil législatif, qui était
soumis en deuxième lecture.
Le bill a été supporté tour à tour

per un libéral, un conservateur, deux
ouvriers et combattu par un seul libé-
ral. Finalemont le débat fut ajourné
à aujourd'hui.
M. Donald McLennan, libéral, d’In-

verness, @ traité de ‘‘fakirs’’ ceux
qui avaient présenté ce bill. M. Corn-
ing pria le speaker de faire retirer
cette parole, mais il n’y réussit pas,
et c’ost alors que le député ouvrier
Joseph Steele, du Cap-Breton, accusa
franchement le président de favoriser
le côté ministériel. Le speaker inyAa
ce dornier à retirer sa déclaration,
chose que fit M. Steele.
M. McLennan traita & ce moment

ses adversaires de ‘‘tétes bouchées’’,
ce qui augmenta la colère des mem-
bres de l’opposition. Le speaker inter-
vint de nouveau, et quand toutes les
allusions déplaisantes eurent été reti-
rées, il ajourna la séance.

Plusieurs suggestions ont été pré-
sentées comme moyens de se débarras-
ser du consoil législatif, dont la rédue-
tion drastique de l’indemnité et l’in-
troduction au conseil d’un nombre
suffisant de membres disposés à voter
son abolition. _

Montréal, 13—Une double alarme
a été sonnée à 11.30 heures, hier soir,
appelant les pompiors. à l’école des
Frères des Ecoles Chrétiennes, au coin
des rues Rouen ot Ste-Catherine, où le
fou venait de se déclarer. Dix minu-
tes plus tard une alarme générales y
appelait toute la brigade.
L'Académie Meilleur, qui comptnif

quatre étages, a été détruite rapide-
ment malgré une lutte acharnée con-
tre Tes flammes. Elle était fréquentée
par 300 élèves et appartenait à la
commission scolaire. Elle n’était occu-
és que par le concierge et sa famil-
a au moment de l’incondie. Les per-
tes sont évaluées à $350,000. Le feu était sous contrôle à une heure, cs
matin,
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Saint-François
—M. Alphonse Jean, de Saint-Fran-

çois, remercie sincèrement parla voix
de notre journal, M. le ouré Alfred
Boulet, toutes les personnes qui ont
souscrit généreusement, ainsi que
celles qui ont aidé à la reconstruction
de son moulin incendié, soit en four-

nissant des matériaux ou du travail,
de même que les paroissiens de Ber-
thier et de Saint-Pierre.

CACOUNA
M. Alfred Landry. est revenu des

Etats-Unis. }
—M. le ‘chanoine T, Landry, curé

était au chapitre à Rimouski, jeudi,
le 13.
—M. et Mme Félix Vaillancourt, de

Saint-Mathieu, étaient parmi nous,
ves jours derniers.

. Thomas Dubé a vendu sa terre
à M. Cyprien‘ Dioñne, et M. Robert
Grandmaison a vendu sa maison à M.
Thomas Dubé. 7
—M. et Mme F. Courbronet leur

fils, de L'Isle- Verte; ‘étaient ici, mardi
dernier. 11 1 4

 

Le Juge Godbout en deuil

Un double deuil viont de s’abattre
sur la famille de l’hon. juge J.-A.
Godbout, de St-Joseph de Beauce. À
quelques jours d’intervalle, le distin-
gué magistrat du district de Beauce a
cu la douleur d perdre deux de ses
êrères; MM. Edduard et Octave God-
bout, de Lambton.-- -
Merérédi dernier; le 5 courant, M.

Fdouatd Godbout /succombait à une
longue maladie, Il n’était âgé que de
55 ans. Ledéfunt laisse une épouse,
rée Mathilda Labrecque, 4 fils, Anto-
nio, -Lianel, Daniel, René et 2 filles,
Eva et Lucienne. Ses funérailles ont
eu lieu samedi, à Lambton. Le service
a été chanté par M. le curé Belleau,
assisté comme diacro de M. l’abbé Ls
Rolleau, ot comme sous-diacre de M.
l'abbé Fernand Belleau.
La tombo du défunt était à peine

refermée quele méme jour M. Octave
Godbout. succombegit: & son tour, pres-
qua subitement. IL était âgé de 66 ans.
[1 laisse une épouse, née Emma Ber-
geron, -deux-fils, Joseph et Emile God-
bout, ainsi que. trois filles, Blanche,
(Mme Protéau) Juliette, (Mme La-
fontaine) et une autre fllo mariée
également:
Les funérailles de. M. Octave God-

bout ont eu lieu mardi. Le service a
été chauté par 1’abbé Poulin, de East
Brougtôn, assisté comme diacre et sous
diacre ‘des abbés Arthur et Fernand.
 Belleau- «

"UNNAVIRE A PERI
New-York, 13—Le capitaîne du fré-

tour Santiago et. ses 24 hommes ont
tout probablementpéri avec leur vais-
eçau au cours de la tempête qui a ba-
layé depuis avant-hier" soir là côte de
l’Atlamtique. Dans New-York seule-
ment huit personnes ont perdu la vie
au cours l’ouragam.
Après avoir souffié à une vitesse de

80 millés à l'heure, le long de la côte
du Cap Hatteras 4 Eastport, Maine, la
tempéte a paru s’abattre um peu hier
soir. Som passage sur terre et sur mer
2st margqué ‘de mille. déberis, sans comp-
ter les morts et les bleasés. Les lignes
de communications ont ôté désorgani-
séos ‘en plusieurs endroits.
Le Santiago a coulé à 60 milles au

sud: du Cap Hatteras. On rapporte
que dix hommes ont été sauvés, et l’on
etat à peuprès certain que les 25 autres
qui composaient son équipage sont
morts. - Le Santiago transportait 32,-
000: sacs de sucre. pour l’American
Sugar' Refining Company.
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Dandurand a laissé entendre que le
Canadien défendra la coupe Stanley à
Ottawa, sur la glace artificielle. La
premidre partie serait jouwée mercredi
prochain,

RUBANS DE CLAVIGRAPHE
Pour machines : Oliver, Underwood,

Empire, Remington, etc., & vendre a
nos bureaux, ou expédiés par la malle
frarico, eur réception du prix: $1.00
chacun, ou trois pour $2.

Âvis aux Cultivateurs
prin

 

 

Vous vous aswurerez toujours las
PLUS HAUT PRIXDU MARCHE en
expédiant vos OEUFS, vos VOLAIL-
LES vivantes ou abattues, vos

VEAUX ENGRAISSES AU LAIT, à

Crémeries Mont-Royal Ltee
: 59, rue Marie-Anne Est

Montréal

/ AVENDRE
Magnifique résidence de 28 x 31

pieds, avec allonge-cuisine de 16 x 21
pds, trois étages, cave spacieuse, cou-
verture en métal, chauffage à l’oau
chaude, chambre de bain, avec grand
emplacement et bocage, au centre de
ia ville, à vendre à un prix raisonnable
et à conditions faciles.

S’adresser à

f Mme ROMEO ST-PIERRE,
3, rue Saint-Pierre,

ou & Rousseau & Hébert, Notaires,
Montmagny.

 

 

 
 

“ Canada. /
Province de Québec

District de Montmagny
\ 0 5144 _
COUR DE MAGISFRAT

A. Bélanger, Limitée, corps politique
et incorporé. ayant son siège et son
principal bureau d’affaires en la
ville de Montmagny

Demanderesse,
Vs

Adélard Gilbert, de la paroisse de
St. Méthode Co., de Lac St-Jean.

Défendeur,
Il est ordonné au défendeur de compa-
raître dans le mois.
Montmagny, ce 3 mars, 1924.

J. E. GAUDREAU,
Greffier, C.M., Mont.

REAL LAVERGNE,
Procureur de la demanderesse.

13 mars 2 fw,
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‘ Le

Collège du Sacré-Coeur

COURS COMPLEMENTAIRE

8e année
ler. Lorenzo Martin, 2e. Trnest

Goupil, 3e. L. P. Amiot, 4e. Lucien
Langlois, 5e. Gérard Bernier, 6e. Geor-
ges Lacombe, 7e. Léonard Deschénes,
8e. Camille Gosselin, 10e. J. B. Vézina.

Te année
ler. Edwin Bélanger, Ze. Léopold

Caron, 3e. Chs-Henri Delagrave, 4e.
Fortunat Proulx, 5e. Rodolphe Mer-|
cier, 6e. Edgar Lacombe, 7e. Marius
Bernier, 8e. Albert D’Amours, 9e.
Alexandre Proulx, 10e. Emilien Proulx.

COURS SUPERIEUR

6e année
ler. Georges Gosselin, 2e. Paul-

Emile Létourneau, 3e. Lucien Clavet,
4e, Joseph Nicole, 5e. Joseph Paré, 7e.
Gérard Fournier, 7e. Rolland Sawger,
8e. Armand Proulx, 9e. Paul-Aimé
Proulx, 10e. Odilon Gendron.

5e année
ler. Roméo Caron, 2e. Ernest Rin.

uet, 3e. Lucien Bérubé, 4e. Emile
Ringuet, 5e. Lorenzo Savard, 6e. Jo-
seph Silvain, 7e. J.-Paul Cloutier, Se.
Joseph Morin, 9e. Robert Bélanger,
10e. René Gagnon.

COURS MOYEN

4e année
ler. Chs-Aug. Simoneau, 2e. Ludo-

vic Tardif, 3e. Rolland Simoneau, 4e.
Gérard Guilé, 5e. Marc Rousseau,
8e. Bauno Tardif, 7e. Paul-Emile
Bernatchez, 8e. Jean Gysel, 9e. Oscar
Beaulieu, 10e. Chs-H. Couillard.

3c année
1er. Alexandre Oueliette, 2e. Lau-

rent Smith, Je. Albert Fortin, 4e. Geo-
ges Cloutier, 5e. Aemand Gaudrea 1,
6e. Ulric Tondreau, 7e. Gérard La-
durantaye, 8e. Paul Paquet, 9e. Mau-
rice Sirdis, 10e. Georges Marois.

COURS INFERIEUR

2e année À
ler. Odilon Couillard, 2e. Jean-Paul

Mercier, 3e. Omer Bélanger, 4e. Henri
Lemieux, Be. Joseph Harbour, 6e.
Emile Vézina, 7e. Rolland Minville,
8e. Irénée Gaudreau, 9e. Edgar La-
berge, 10e. Napoléon Talbot.

Ze année B
ler. Robert Boulanger, 2e. Maurice

Renault, 3e. Bertrand Bernier, 4e.
Maurice Bouchard, 5e. Jean P. Guay,
6e. Maurice Dubé, 7e. Léopold Bou-
chard, 8e. Pierre Léonard, 9e. Jean
P. Boulanger, 10e. Raymond Four-
nier.

Ire année
ler. Jean-P. Thibault, 2e. Rolland

Robin, 3e. Gergon Gosselin, 4e. Réné
Bernatchez, 5e. Jean-P. Gesselin, 6e.
P.-Emile Gagné, 9e. Auguste Blan-
chet, Se. Albert Mathurin, 9e. Louis
P. Gaumond, 10e. Léandrius Emond.

COURS PREPARATOIRE A

ler. Benoit Lacausière, 2e. Raoul
Emond, 3e. Georges-Henri Paquet, 4e.
Fernand Guay, 5 Léopold Gaumond,
8e. Roland Coulombe 7e. Paul-Emile
Boulet, 8e. Wilbrod Boulanger, 9e.
Roger Coulombe, 10e, Roland Des-
marais.

COURA PREPARATOIRE B

ler. Léopcld Létourneau, 2e. Joseph
Montminy, 3e. Robert Pedneault, 4e.
Léo Paquet, 3e. Geo.-H. Olivier, Ge.
Marcel Fournier, 7e. Louis-M. Laber-
e, Be. Lorenzo Têtu, 9e. Raymond
ernier, 10e. Jules Paré.

ATTENTION‘ ATTENTION !

Procurez-vous le Secrétaire Uni-
versel pour la somme de 50cts. Dans
ce recucil vous trouverez une collec-
ion de let res appropriées aux cir-
«onstances les plu, ordinaires de la  

Avez-vous déjà goûté :
du véritable thé vert ?

  
LE THH VERT

ER B
UNAS

 

est une véritable révélation pour ceux qui ont cru jusqu'ici que les

seuls thés verts étaient les “thés du Japon’ ou les ‘thés verts de

Chine.‘’ Sa saveur est exquise—ne provient que des feuilles de

thé de premier choix fraîchement préparées. Sur réception d'une

carte postale nous en expédierons avec plaisir un échantillon.

SALADA, MONTREAL.

 
 

MAIRE SANS PEUR
Windsor, Ont, 13. —Le maire Frank

Mitchell a jeté un chômeur à la porte
de son bureau, hier. Un sans-travail,
s’improvisant leader d’une délégation
de chômeurs, vint lui demander pour-
quoi il avait fermé la mission de l’a-
venue Howard où étaient abrités plu-
sieurs sans-travail. Parlant en termes
peu parlementaires déjà, il mit son
poing sous le nez du maire pour ap-
puyer sa demande. Le maire l’avertit
qu’il serait forcé, s’il n’abaissait pas
ce poing, d’oublier fa dignité de son
rang.

“‘Il n’y a pas un homme dans tout

 

 

l'hôtel de ville qui soit capable de me
le faire baisser’’, dit l’homme avee

un juron.
En un clin d’ocil, le maire avait sai-

si l’intrus par les épaules et l’avait
lancé dans le corridor. ‘‘Et mainte-
nant’’, lui cria-t-il, ‘“descendez l’es-
calier ou allez en prison’. L’homme
n'en écouta pas plus long et regagna
la rue.

 

AVIS AUX DAMES
Procurez-vous la Nouvelle Cui-

nière Canadienne pour la modique
somme de 50cts ou 60cts par la malle.
En vente au Bureau de Notre Jour-
nal. j-n-o-

 
 

 

    

  
  

   

  

 

  

belle,

St. Lawrence Flour Mills, Company Limited
L

La Ménagére Idéale N’emplois
que la ““Farine Régal”’

Les tartes croustillantes que pré
nos mères et dont chacun se régale sont
faites avec la ‘‘Farine Régal”, la plus

la plus riche et toujours uniforme.
C’est la farine qui vous donnera les moil-
leurs gâteaux, biscuits et pâtisseries.

ent

En vente partout en encs de

7 - 14 < 2414 et 98 1bs., eten

barils de 98et 196 1bs.

MONTREA

 

   

 

  

 

 

 

   

 

vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez l0cts.
memes

Pourquoi le Ford prédomine

e e oe © »

Un triomphe de simplicité
. e

Le Ford n’a pas de pièces super- façon idéale aux petits autos
flues, cependant il a tout ce qu’il légers.

fautpour donner un rendement Une autre caractéristique c’est
: . le magnéto Ford, si remarquable

Comme tous les grands succès par son principe et si efficace
mécaniques, il a progressé parla dans la pratique qu’une unité
simplification—la réduction aux complète a été récemment pré-
principes fondamentaux. sentée — sur demande — à
Ce procédé de simplification a  linstitution Smithsonian.

amené ces nombreuses caracté- T1 possède beaucoup d’autres ca-
ristiques distinctives que l'on ne factéristiques semblables, mais

. trouve que dans les autos Ford. celles-ci suffisent pour indiquer
La transmission planétaire Ford les bases solides sur lesquelles -
et le contrôle par trois pédales les ingénieurs se sont appuyés
sont du nombre de ces caracté- pour déclarer que le Ford
ristiques. Les experts admet- est un triomphe de simplicité
tent qu’elles conviennent d’une mécanique.

Voyez n’importe quel vendeur de Ford autorisé

AUTOS - CAMIONS - TRACTEURS  J..L..A. NORM
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RUE DU DEPOT, Montmagny, P. Q.
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